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Traitements 

Reprenant ses travaux, le 
Conseil des Etats, après  rap-
port de M. Speiser (rad. Ar-
govie) a voté par 38 voix 
contre zero l'arrêté portant 
augmentation de 55,  des trai-
tements du Chancelier de la 
Confédération, des membres 
du Tribunal fédéral et du 
Tribunal fédéral des Assu-
rances, et enstiite,. par 38 
voix contre zéro, 'un second 
Arrêté concernant les retrai-
tes des juges aux Tribunaux 
fédéraux. 

Mesures douanières 

Le Conseil des Etats a ap-
prouvé par 38 voix sans op-
position la réduction tempo-
raire du droit de douane gre-
vant les bananes fraîches en 
régimes, par 37 voix contre 
zéro le remboursement des 
charges douanières sur les 
pommes de terre de table de 
la récolte •de 1955, et par 36 
voix contre 1 la réduction 
temporaire  •  des droits de 
douane grevant le bois d'ceu-
vre d'essence résineuse. Tou-
tes ces mesures ont été prises 
par le Conseil fédéral dans 
l'intérêt de l'approvisionne-
ment du pays et aussi pour 
prévenir des hausses de prix. 
La Chambre a voté ensuite 
par 40 voix contre zéro la 
clause d'urgence pour ]',arrê-
té fédéral concernant l'utili-
sation du blé germé de la 
récolte 1956. 

Banque Nationale Suisse 

Le Conseil des Etats s'oc-
cupe du renouvellement du 
privilège d'émission de la 
Banque nationale suisse. 
M. Lusser (cons. Zoug) rap-
porte, indiquant que le re-
nouvellement du privilège 
d'émission pour la Période 
allant du 21 juin 1957 au 20 
juin 1977 est fondé sur l'ar-
ticle 39 de la Constitution 
fédérale. Cette mesure est 
justifiée par la sage politi-
que monétaire de la Banque 
nationale au cours des der-
nières années. M. Gautier 
(lib. Genève) appuie le pro-
jet, tout en émettant quel -
ques considératio.ns sur la 
politique monétaire. Il estime 
qu'il serait désirable que les 
communes et les cantons fas-
sent encore preuve de plus 
de réserve dans le domaine 
des constructions. 

M. Streuli, Conseiller fédé-
ral, affirme eue le souci es-
sentiel de la Banque natio-
nale et du Dé^artement des 
Finances est de maintenir 
stable le taux hypothécaire 
Pratique dans les campagnes. 
Le projet est adopté par 34 
voix sans opposition. 

Décisions diverses 

Sur rapport de M. Schmuki 
(cons. Saint-Gall), la Cham- 

bre adopte, par 29 voix sans 
opposition, le 53ème rapport 
du Conseil fédéral sur les 
mesures de défense économi-
que envers l'étranger. 

M. Pérreard (rad. Genève) 
r e c o m m andès l'acceptation 
d'une motion du Conseil na -
tional en faveur de l'octroi 
aux rentiers de la Caisse na-
tionale d'assurance de Lucer-
ne d'une allocation de ren-
chérissement qui correspon-
de à la dépréciation monétai-
re survenue depuis l'applica-
tion de la rente. M:. Etter. 
Conseiller fédéral, déclare 
pue la dépense supplémen-
taire ne sera pas entièrement 
supportée par la Confédéra-
tion, sur quoi le projet est 
adopté sans opposition par 
23 voix. 

Ku rsaaIs 

M. Fauquex (lib. 'Vaud) 
développe une motion priant 
le Conseil fédéral de présen-
ter aux Chambres un projet 
de révision de la Constitution 
pour que la mise maximum 
au jeu de la boule pratiquée 
dans les kursaals suisses soit 
portée de 2 à 5 francs, ce 
qui doit permettre de l'adap -
ter à la valeur actuelle - de la 
monnaie. Cette augmentation 
doit permettre de procurer 
des ressources complémentai-
res en faveur du tourisme et 
pour les secours en faveur 
des victimes des dévastations 
naturelles. 

M. Feldmann, Président de 
la Confédération, expose l'é-
volution des jeux de hasard 
en Suisse, jeux qui furent 
toujours vivement combattus. 
Partisans et adversaires 
étaient à peu près de force 
égale. Le. Conseil fédéral lui-
même ne put se résoudre, il 
V a peu d'années, à proposer 
une augmentation de la mise 
à 5 francs, bien qu'il se soit 
rendu compte et se rende 
compte encore aujourd'hui 
que la modernisation des 
kursaals est désirable. On 
peut cependant se demander 
si les ressources nécessaires 
doivent être procurées uni-
quement par les jeux. De so-
lides raisons peuvent évidem-
ment être invoquées en fa-
veur d'une adaptation, et le 
Conseil fédéral accepte de 
proposer au Département 
une révision de l'art. 35, al. 
3, de la Constitution fédérale, 
niais en s'abstenant .de fixer 
dàns la Constitution ,le mon-
tant de la mise maximum. 
Cette mise devrait être sti-
pulée dans une ordonnance 
d'exécution soumise au réfé-
rendum. Sous cette réserve, 
le Chef du Département de 
Justice et Police ,accepte la 
motion, qui, est ensuite adop-
tée par le Conseil par 26 voix 
contre 5. 

Comité suisse  d'actions 
pour la  défense  national 

Lé' e Comité suisse d'action vues du sens de responsabilité 
pour la défense nationale »  a sont parties de Lausanne : 
«qe constitue à Berne Pd cours aussi a-t-il été indiqué que la 
d'une assemblée présidée par direction de la contre-action 
par M. Eugène Dietschi, Con -  ait  également son siège dans le 
seiller national,  Bâle, et réu- chef-lieu vaudois, celà pour 
'tissant de nombreux repré- prouver au peuple suisse que 
sentants de partis politiques, tous les citoyens vaudois ne 
ei de gymnastes. M. Dietschi a sont absolument pas d'accord 
fait savoir au milieu des ap - avec les principes des initiati-
plaudissements de l'assistance, ves irréfléchies, inspirées 
que  le général Guisan 	avait  déologies étrangères. 
bien voulu assumer la prési- 
dence de ce Comité d'action. 	Les conseiller nationax Diet- 
Le Général Guisan aujourd'hui schi (Bâle), Renold (Argovie) 
figé de 82 ans, et qui a subi un et Hauser (Zurich) le Conseil-
refroidissement en assistant ler aux Etats Bourgknecht 
dernièrement aux manoeuvres (Fribourg) et le député Jac-
des brigades de montagne ID ques Chamorel (Vaud), ont été 
et 11, a envoyé à l'Assemblée élus vice-présidents du ,C,omi-
un message déclarant notam- té. L'Assemblée a constitué 
ment : pour terminer une commission 

«  Des initiatives 	dépour- de travail. 
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CHRONIQUE PARLEMENTAIRE 

CONSEIL DES ETATS CONSEIL  NATIONAL 
LA POUSSEE DE LA DEMESURE 

Blé germé 

La question est l'aide.à ap-
porter aux prOducteurs dont 
le blé a germé en large quan-
tités ou n'a pas pu être récolté 
dans des conditions propres 
à en faire du blé panifiable 
devant être pris en charge par 
la Confédération. 

MM.: Stadlin (radical zou-
gois) et Brochon  .  (agrarien 
vaudois), présentent- un rap-
pOrt favorable, au 'nom d'une 
commission unanime, sur les 
propositions du Conseil fédé-
ral du 14 septembre de cette 
année. 

Il y est prévu que les blés 
germés, qui représentent peut-
etre 50 010, d'une récolte nor-
male, soit de .61 à 8000 wagons, 
set-ont utilisés comme céréa-
les fourragères. Ces quantités 
seront vendues aux marchands 
spécialisés 39 francs le quin-
tal, étant payées aux produc-
teurs 56 francs. La différence 
sera supportée par la Confédé-
ration; cette dernièire rem-
boursera en outre la moitié 
des dépenses que feront les 
cantons. pour indemniser les 
producteurs de monta•gne lésés 

Elle pourra restreindre, le 
temps necessaire à la résorp-
tion du blé indigène germé, les 
importations de céréales four-
ragères étrangères. 

Tout. le monde est d'accord 
sur l'entrée en matière. Mais, 
comme bien souvent en pareil 
cas, plusieurs orateurs éprou-
vent le besoin de s'extérioriser. 
Ce sont cette fois, MM. 
Doswald (indépendant argo-
vien), Gfeller (agrarien ber-
nois) et Gendre (conservateur 
catholique fribourgeois)..  • 

Là-dessus le président cons-
tate que rien ne s'oppose plus 
au passage à la discussion des 
artieles qu'il ajourne au len-
demain. 

Le Conseil national a liqui-
dé l'arrêté isie l'aide à appor-
ter par la Confédération .pcifr 
Pritilisation du blé indigène 
ayant pâti des conditions 'at-
mosphériques de' 'année 1956. 
L'entrée en matière est acqui-
sa dès la veille. Mais, à la dis-
cussion des articles, M. Dutt-
weiler (indépendant bernois) 
présente sri amendement qtii 
voudrait introduire une discri-
zninatien entre les producteurs 
secourus *selon leur situation' 
sociale. Il allègue que les agri-
culteurs n'ont pas un droit à 
ce secours féderal, qu'ils sont 
mis au bénéfice d'un geste de 
solidarité confédérale et., que, 
par conséquent, ce geste peut 
et doit être nuancé. .On lui ré-
pond notammment, du côté 
des rapporteurs Schmidlin 
(radicaal zougois) et Brochon 
(agrarien vaudois) qu'il s'agit 
deintervenir rapidement, et 
que les subtilités .ne sont pas 
de mise. 

L'amendement de M. Dutt-
weiler est écarté par 1'06 voix 
contre 20, et l'ensemble de 
l'arrêté admis par 143 voix 
sans opposition. 

Circulation routière 

On reprend ensuite la loi 
sur la circulation routière, que 
l'on avait abandonnée, la ses-
sion dernière, à son article di- 
xième. Avec les mêmes rap-
porteurs, qui sont MM. Gui-
nand (radical genevois) et Eg-
genberger (socialiste saint-Gal-
lois), on recommence à défiler 
l'écheveau des 99 articles 
projet.  • 	 • 

Trois amendements de M. 
Buber (socialiste ,  saint-gallois) 
sont écartés,  -à des majorités 
massives, à l'article 14. En re-
vanche, le député saint-gallois 
impose son point de vue, à 
l'article 16, concernant 	la 
publication , 	retrait de per- 
mis de conduire en cas de ré-
cidive. Il obtient la victoire, 
en faveur de cette publication 
par 95 voix contre 4, malgré 
l'opposition, assez molle d'ail-
leurs, des rapporteurs. 

Le nombre des articles sui-
vants, dont la teneur a été 
soigneusement étudiée par la 
commission, n'offrent pas ma-
tière à longues discussions. 
Néanmoins, on s'arrête assez 
longuement à l'article 25, qui 
est l'article-clef des règles de 
la circulation. Les rapporteurs 
et tout particulièrement M. 
Guinand, relèvent qu'il s'agit 
là de ce qu'on pourrait appe-
ler le pivot moral de ces règles 
Il vaut la peine de citer tex-
tuellement cet article, qui cor-
respond aux dispbsitions ad-
mises par les conventions in-
ternationales :  ' 

a  Chacun •  doit se -comporter, 
dans la circulation, de maniè-
re à ne pas:entraver ni mettre 
en danger: -  ceux qui utilisent 
la chaussée conformément aux 
règles établies. 

4  Une prudence particulière 
s'impose à l'égard des enfants. 
des infirmes et des personnes 

âgées, mais également quand 
il apparaît qu'un usager de . 1a 
route va se comporter de ma-
nière incorrecte ». 

Conformément à leur  •  ligne 
de conduite, qui consiste à fai-
re enregistrer, pour l'avenir, 
une interprétation authentique 
des textes que l'on est en train 
d'éplucher, les rapporteurs 
commentent assez longuement 
cet article, que personne ne 
combat, ni ne demande d'a-
mender, où ils voient une sor-
te de principe éthique inspi-
rant toutes les règles particu-
lières de la circulation. 

L'artcile 25 est admis faci-
lement, ainsi que les articles 
suivants, jusqu'au numéro 30 
compris. 

Un débat d'importance est 
prévu à l'article 31, qui traite 
— sujet éminemment conten-
tieux — des limitations de vi-
tesse. Sagement, le président 
renvoie l'affaire au lendemain 
où la matinée entière est ré-
servée à cette loi sur la circu-
lation routière, qu'on n'aura 
d'ailleurs pas le temps, à vues 
humaines, d'achever avant la 
fin de la session. 

Postulats 

M. Streuli, chef du Départe-
ment des Finances et des 
Douanes, prend note d'un pos-
tulat de M. Widmer (rad. Ar-
govie) qui demande, en parti-
culier une révision des statuts 
de la Caisse d'assurance du 
personnel de l'Administration 
générale de la Confédération 
en vue d'adapter les rentes à 
la valeur actuelle de la mon-
naie. Les travaux y relatifs 
sont déjà en cours. 

Initiatives populaires 
M. Ming (cons. Obwald) dé-

veloppe ensuite une motion 
concernant l'exercice du droit 
d'initiative populaire et de-
mandant que les initiatives ju-
gées anticonstitutionnelles 

puissent être déclarées irrece-
vables par l'Assemblée fédéra-
le. M. Alfred Borel, (rad. Ge-
nève) développe ensuite un 
postulat invitant le Conseil fé-
déral à présenter un rapport 
sur les conditions de forme et 
de fond précises auxquelles 
l'exercice du droit d'initiative 
populaire doit être subordonné 
sans qu'il soit touché pour au-
tant, à un droit foidamental de 
notre démocratie. Enfin, M. 
Grendelmeier (indép. Zurich) 
demande au Conseil fédéral 
quelles mesures il envisage de 
prendre pour que la loi de 1.892 
concernant le mode de procé-
der pour les demandes d'ini-
tiatives populaires, loi modi-
fiée le. 5 octobre 1950 soit 
strictement respectée, notam-
ment par rapport au délai de 3 
ans fixé pour l'examen par les 
Chambres d'une demande d'i-
nitiative. L'orateur prétend 
que ce délai n'a pas été obser-
vé par le Conseil des Etats 
lorsque celui-ci s'est prononcé 
sur l'initiative relative aux 
concessions pour l'utilisation 
des forces hydrauliques. Dtans 
sa réponse, M. Feldmann, Pré-
sident de la Confédération, ac-
cepte la 'motion Ming sous for-
me d'un postulat. Le Chef du 
Département de Justice et Po-
lice accepte également les pos-
tulats de MM. Borel et Gren-
delmeier pour étude de Ben-
semble des questions soule-
vées. Le postulat Ming, com-
battu par M. Buber (soc. St.- 
Gall) est accepté par 77 voix 
contre é5. 

M. Feldmann accepte ensui-
te pour .étude un postulat de 
M. Rubi (soc. :Berne) qui de-
mande une réglementation du 
commerce de biens-fonds agri-
coles, afin de lutter contre la 
spéculation qui -n des consé-
quences déplorables pour 
quantités de petites ou moyen-
nes entreprises agricoles. Le 
Chef du Département de Jus-
tice et Police accepte de mê-
me, sous forme de postulat, u-
ne motion de M. Freimueller  

(soc. Berne) 	concernant la 
spéculation immobilière. Une 
commission d'experts est déjà 
au travail et étudie le problè-
me. 

Circulation routière 

A l'article 31 du projet de 
loi sur la circulation routière, 
qui traite de la vitesse des vé-
hicules automobiles. M. Reich-
ling (pays. Zurich) se pronon-
ce pour une Vitesse maximum 
de 6,0 km./h. à l'intérieur des 
localités. M. Furgler (cons. 
Saint-Gall) est adversaire de 
la fixation d'une vitesse maxi-
male valable d'une manière 
générale. M. Munz -(itul Zu-
rich) est partisan de la limi-
tation de la vitesse maximum. 
Après les répliques des rap-
porteurs, ,MM. Guinand (rad. 
Genève) et E.ggenberger (soc. 
Saint-Gall), et des explications 
complémentaires de M. Feld-
mann, Président de la Confé-
dération, qui est opposé à une 
réglementation schématique de 
la vitesse maximum dans les 
localités, le Conseil passe au 
vote. La proposition Schmidt 
(soc. Argovie) de fixer à 40 
km/h. la vitesse maximum est 
repoussée .par 109 voix contre 
45, celle de M. Tschumi (pays. 
Berne) de fixer la limite à 60 
km/h. est écartée par 113 voix 
contre 56, puis par 131 voix 
contre 31, la Chambre décidé 
de fixer la vitesse maximum 
dans les localités à .50 km/h. 
et par 129 voix contre 39, elle 
introduit la possibilités d'un 
recours au Conseil, fédéral 

(Lire la suite  en  page  3) 

La première, la plus utile 
des vertus pour un inventeur 
ou pour celui nui rêve de réa-
liser une grande oeuvre c'est 
incontestablement la patien-
ce. 

On vient de s'en apercevoir 
à nouveau pour l'affaire du 
tunnel sous le Mont-Blanc. 

L'ingéniehr Arnold Monod, 
à qui l'on doit le projet ini-
tial est mort sans avoir en-
trevu — suprême consolation 
— la réalisation de son idée. 
Car il aura fallu cinquante 
ans d'études, d'efforts, de 
démarches pour qu'enfin 
cette idée prenne corps. 

C'est en effet le 27 décem-
bre 19.07 qu'Arnold Monod 
mettait sur pied le syndicat 
d'étude du tunnel du Mont-
Blanc et de ses voies d'accès. 
Il avait si souvent pensé à la 
chose au cours de ses excur-
sions dans le Massif qu'il rê-
vait de réunir par un tunnel 
ferroviaire Chamonix à 
Courmayeur, Paris à Rome 
par Genève et le col de la 
Faucille. On venait, l'année 
précédente, d'ouvrir à la cir-
culation le tunnel d.0 Sim-
plon. Ceux du Mont-Cenis et 
du Saint-Gothard avaient été 
heureusement terminés. 

Pourquoi ne pas ouvrir une 
quatrième percée alpine ? 

Monod réussit à intéresser 
à son projet le gouvernement 
italien et une commission 
d'étude se réunit à Rome. 

Mais la guerre de 1914 ar-
rêta tout. On avait en Fran-
ce et en Italie d'autres chats 
à fouetter et d'autres dépen-
ses plus urgentes à engager. 
Le projet resta dans les car-
tons jusqu'en 1927 date à la-
quelle Monod songea à re-
prendre son idée mais sous 
la forme d'un tunnel routier 
reliant la France à l'Italie. 
Les progrès fantastiques de 
l'automobile autorisaient tous 
les espoirs. En 1934, il réus- 

Je suis trop grand pour moi, 
disait un héros de Balzac. On a 
parfois le sentiment que c'est le 
cas pour notre pays. Nous n'é-
chappons pas à la démesure qui 
est un signe de notre temps. Sur 
un petit espace, nous voudrions 
nous mettre à l'échelle des plus 
grands: C'est le monde qui de-
vient trop grand pour nous. Il y 
a des dimensions qui nous sont 
imposées. Nous ne pouvons plus 
nous contenter de  routes  dont la 
largeur est proportionnée  à  la 
surface de notre sol qui  est  la 
235ème partie de  celle  de l'Euro-
pe et la 12.343ème de celle  du 
monde. Quand  nous,  les  élargis-
sons, nous empiétons sur notre 
sol  cultivable, qui ne  cesse  de se 
rapetisser.  Il  en est  de même si 
nous doublons  nos  voies ferrées, 
dont certaines  supporteraient d'ê-
tre quadruplées. Nous sommes 
cinq millions d'habitants n nous 
presser  sur  les deux tiers de no-
tre sol  habitable. Nous ne pou-
vons réduire  les dimensions de 
nos maisons  pour les accommoder 
à notre superficie, si 	restreinte. 
Aussi, la surface 	bâtie envahit- 

Nos lacs se ceinturent d'habita-
tions, de quais, d'usines, de gara-
ges. Eux aussi s'amoindrissent 
dans le paysage. Ils deviennent 
des exutoires des agglomérations 
urbaines. Il en est qui sont en 
passe de ressembler à des nappes 
murées. Comme ces transforma-
tions ne se font pas subitement, 
les riverains n'en sont pas frap-
pés. C'est quand on revoit les si-
tes à un long intervalle qu'on en 
a conscience. Il s'est formé, pour 
les plus urbanisés, des associa-
tions de défense de leurs rives. 

par Pierre Grellet 

• 

sit enfin à attirer l'attention 
du ministère des Travaux 
Publics et l'année suivante il 
crléaanict.  le Syndicat. du Mont -  B  

Las! la situation européen-
ne empirait, la montée des 
périls faisait craindre une 
nouvelle guerre mondiale. 
1939 fit à nouveau enterrer 
le projet. 

Et il fallut attendre jus-
qu'en 1947. A ce moment la 
longueur prévue était de 12 
km. 650, avec une entrée du 
côté français à la côte 1.050 
et l'autre du côté. italien à 
la côte 1.600. Percer à plus 
haute altitude eût certes di-
minué la longueur de l'ou-
vrage mais rendu difficile 
le raccordement aux voies 
d'accès. On comptait •donner 
au tunnel une largeur de 4 
m. 35 et une hauteur de 6 
mètres. La Suisse (et plus 
particulièrement le canton 
de Genève) aurait participé 
aux dépenses. 

La ventilation posait en 
outre un problème difficile à 
résoudre. Si l'on tablait sur 
une circulation horaire de 
400 voitures dans les deux 
sens, cela correspondait dans 
un tunnel de plus de douze 
kilomètres de lona'à une pro-
duction par les moteurs de 
quelque sept cents mètres 
cubes d'oxyde de carbone 
d'où la nécessité •'envoyer 
1.760.000 mètres cubes d'air 
frais pour éviter que l'at-
mosphère, surtout au centre 
du tunnel. me devint rapide-
ment nocive. 

On savait aussi que l'on 
rencontrerait, comme au 
Simplon, des températures' 
allant jusqu'à 40 degrés, 
(pouv,ant même les dépasser), 
des poches d'eau et des sour-
ces chaudes. 

Les difficultés diplomati-
ques  à surmonter n'étaient 
pas non plus négligeables. 

Enfin, le projet a été ra-
tifié il y a un an exactement 
nar la Chambre Italienne. A 
Paris, le Conseil des Minis-
tres a décidé de saisir le 
Parlement. Il y .a sept ans, 
on prévoyait six milliards de 
dépenses environ. Le coût de 
l'ouvrage semble 'estimé ac-
tuellement à dix milliards 
qui seront amortis par un 
droit de péage. 

Dès 1953 s'était constitué 
à Lausanne un syndicat en 
faveur d'un .  tunnel sous le 
Saint-Bernard; toutes les 
conditions paraissent donc 
maintenant réunies pour 
qu'on passe enfin, à la réali-
sation. 

Le problème de la ventila,- 
tion a été heureusement ré-
solu. Les récents travaux 
effectués par l'E.D.F. en 
montagne prouvent  que  l'on 

se avec lenteur le triangle flot-
tant de la voile latine ». 
Ces transformations sont inévita-
bles. Nos paysages n'ont jamais 
été figés. Mais ces changements 
lents ont singulièrement accéléré 
leur allure avec la grande con-
centration de la population dans 
les villes et le développement 
foudroyant de l'industrie. Sur les 
rives lémaniques, ces phénomènes 
ont accentué le contraste entre les 
deux rives. La française nous of-
Ire encore l'exquise liaison de 

(Gazette de Lausanne). 

Le tunnel sous le Mont-Blanc sera le plus 

lon« tunnel routier du monde 

Le Léman, notre petite Médi- reau et de la végétation, la fran-
terranée, n'est pas à l'abri, mal- ge de ses grèves boisées, ses  fo-
gré ses dimensions, de J'accrois- têts qui trempent leurs feuillages 
semant de sa population riverai- dans l'onde, ses villes et ses vil-
ne, qui a plus que doublé depuis lages ordonnés dans la nature. 
le commencement de ce siècle. A La côte suisse, vue du lac, se 
son tour, il cannait les problèmes couvre d'une mer d'habitations 
posés par la pollution de  ses  qui, à  la  faveur dune inclinaison 
eaux. Il change peu à peu de moindre  du  terrain, montent in-
couleur. Les poètes  e  lakistes  »  cessamment de la  rive  dans les 
des précédentes générations au- coteaux de vigne. 
raient peine à reconnaître sa lim- 	II  est  fatal que l'élargissement 
pidité et son azur. Il passe insen- des routes raie  encore  le tableau. 
siblement au gris. 	 Mais il  n'est  pas inconcevable  de 

Mais surtout, les grèves  ombra-  chercher  à  ménager  la  transition 
gées d'arbres sont progressive- du passage. On s'y emploie de 
ment mangées par les construc- divers  côtés,  mais ne serait-il pas 
tions. Genève s'étend  ineessam-  bon  que ces efforts  dispersés 
ment vers Lausanne  et  Lausanne  soient coordonnés, pour notre lac 
marche  à  la rencontre de Genève. aussi,  par  un groupement de dé-
Les villages se soudent Cura à ferme dés rives, analogue à celui 
l'autre et sont toujours moins sé- qui a travaillé ailleurs avec suc-
parés  par  des zones naturelles.  cès  à  attirer  tout d'abord ratten-
La capitale vaudoise prolonge  ses  fion du  public sur les  change-
faubourgs lacustres. Ceux-ci  s'é-  ments qui  se produisent  et  ensuite 
tirent du  côte  de Vevey.  Le  pays à  sauvegarder  ce qu'il  est encore 
classique ne correspond plus à possible du caractère du site la-
l'image  de  Juste Olivier où «les rustre ? Pourquoi cette alliance 

elle rapidement la surface  verte. vignes pendent sur les  eaux  qu - n'engloberait-elle  pas  tous les 
En  somme, nous  manquons  d'es-  elles embaument au printemps du pays riverains: Genève, Vaud, le 
pace, parfum des résédas et des violet- Valais  et  aussi la Savoie qui  par-

tes, tandis que sur le Léman pas- ticipe avec nous  à  cette commu-
nauté lémanique dont aucune com-
posante ne peut se désolidariser, 
car tout concourt à la beauté  de 
l'ensemble  ? 

L'image du pays change rapi-
dement sur le plan horizontal. 
Nous ne conservons pas, dans sen 
intégrité, le, plan vertical. Ses li-
gnes de  faite  demeurent pareilles, 
mais leur échelle perd de sa gran-
deur par la pullulation des télé-
phériques  et  l'assaut hydraulicien. 
Aux pieds de ces remparts, nous 
construisons des gratte-ciel qui, 
eux aussi, sont trop grands pour 
nous. Nous avons, au temps  de 
Tartarin, coiffé nos belvédères de 
caravansérails devenus dérecoires, 
comme si nous avions voulu jeter 
défi à  nos  cimes. 

N'en serait-ce  pas  un que cet-
te tour de plus de 500 mètres, la 
plus haute du monde, qu'on pro-
jette d'élever à Lausanne en face 
des  montagnes de Savoie ?  Nous 
sommes  le pays par  excellence 
des points de vue,  la terre  la plus 
riche en sommets  du  continent. 
Cette monstreuse aiguille de  mé-
tal ne  paraitra-t-elle pas plus dé-
placée  encore, plus prétentieuse, 
plus artificielle au milieu d'un 
paysage aussi bosselé  que  le  nô-
tre, aussi riche en dénivellations, 
aussi  caractérisé par ses  altitu-
des ? 

La Tour  Eiffel domine de ses 
300 illettrés un  paysage plat,  cou-
vert au loin par une ville de cinq 
millions  d'habitants. Près  de trois 
quarts  de siècle après sa  cons-
truction,  elle semble  encore  dé-
mesurée.  Comment cette  aiguille 
de 500 mètres, dominant une cité 
de cent mille  habitants,  en face 
de la haute  dentelure d'un hori-
zon alpestre, ne fausserait-elle 
pas  l'échelle  d'un admirable pay-
sage  doté par  la  nature ?  Dans 
le reste du  pays,  on se le deman-
de,  plus  que nous  k  penson , , et 
cet étonnement pourrait  bien  se 
manifester quand  il  s'agira de 
trouver  les 20 millions donnés 
comme  nécessaires pour réaliser 
cette  concurrence américaine  du 
colossal. 

dispose de tous les moyens 
techniques pour mener à bien 
une telle oeuvre. 

On pense s'inspirer, pour 
la forme, du tunnel routier 
bâti sous l'Hudson oui assure 
une circulation particulière-
ment intense entre New-York 
et Jersey-City. Le souterrain 
sera un peu plus court (11 
km. 900 au lieu de 12 km. 
650) mais il aura 8 m. 15 de 
large. Des niches seront pré-
vues tous les 50 mètres. L'é-
vacuation de l'air vicié se 
fera par le haut et l'arrivée 
de l'air frais pas le conduit 
prévu sous le pavage de gra-
nit. Huit groupes de venti-
lateurs assureront cette be-
sogne. 

Il n'y a plus qu'à attendre 
le premier coup de pioche 
d'une entreprise qui, estime-
t-on, ne durera que trois ans. 
Souhaitons qu'à l'ultime mi-
nute, de souterraines manceu 
vres ne viennent pas (comme 
ce fut le cas en 1880 pour le 
Simplon). remettre le projet 
en question et ne renvoie 
aux calendes la construction 
de ce qui sera le plus long 
tunnel routier du monde. 

Jean CAUBET 
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LE SOLDE DE LA SUISSE 
A L'U.E.P. EN SEPTEMBRE 
Le trafic des paiements de la 

Suisse avec les pays membres de 
l'Union européenne de paiements 
s'est soldé à fin septembre par un 
excédent de 3,1 millions, qui sera 
réglé dans la proportion de 75% 
en or ou dollars de la part de 
l'Union et 25% par une augmen- 

-  tation du crédit accordé par la 
Confédération. Les rembourse-
ments de 8,7 millions de francs 
effectués conformément aux ac-
cords de consolidation ne sont 
pas inclus dans le solde actif pré-
cité et doivent être déduits du 
crédit de la Confédération. L'a-
varice de la Confédération à l'U-
nion diminue donc de 7,9 millions 
malgré l'excédent en faveur de la 
Suisse et s'établit à 349 millions, 
ce qui correspond à une utilisa-
tion de 37,6% du quota et de la 
rallonge s'élevrzt au total à 929,2 
millions de francs. 

DANS LA PRESSE 

PROCES EN DIFFAMATION 
CONTRE JACK ROLLAN 
Au mois de septembre 1954, 

Louis Plomb, alias Jack Rollan, a 
publié dans son journal e Le 
Bonjour », plusieurs articles criti-
quant la discipline pratiquée à la 
Maison de rééducation de la 
Montagne de Diesse, dans le Jura 
bernois, et la cuisine servie aux 
pensionnaire. Le directeur de la 
maison, M. Luterbacher, appuyé 
par le gouvernement bernois, a 
porté plainte en diffamation con-
tre Jack Rollan. Le procès a com-
mencé devant le tribunal de  •  po-
lice de Lausanne. M. Luterbacher 
est représenté par Me. Roger 
Corbaz, avocat à Lausanne, et 
Jack.  Rollan par Me. Henri Mon- 
frini; avocat et conseiller national 
à Lausanne. Le ministère public 
intervient. Au début de la prenziè-
re audience, le président a tenté 
en vain une conciliation. 71 té-
témoins sont assignés. Ils ont 
commencé de déposer dans la 
journée. On prévoit que les débats 
dureront toute la semaine. 

Dans nos Cantons 

ARGOVIE 

  

COUR CRIMINELLE 
ARGOYIENNE 

La cour crimnelle argovienne a 
condamné à 22 mois de réclusion 
et à 10 ans d'expulsion un ouvrier 
italien qui, tombé amoureux de 
la femme d'un de ses compatriotes 
et furieux d'être repoussé, avait 
mis le feu, de nuit, à l'immeuble. 

BERNE 

UNE ORDONNANCE 
BERNOISE 

Le Conseil-exécutif bernois a 
rendu une ordonnance sur la dé-
falcation des frais d'entretien, 
d'assurance des choses et de gé-
rance d'immeubles ainsi que de la, 
taxe immobilière. Conformément à 
cette ordonnance>, les frais d'en-
tretien ne pourront dans la règle 
être défalqués que s'ils sont éta-
blis par des pièces à l'appui. 

Pour les bâtiments avec aisan-
ce normale, qui ne font pas partie 
d'uni entreprise tenant comptabi-
lité, le contribuable aura la possi-
bilité de déduire à la place des 
frais effectifs établis : 0,3 pour 
cent de la valeur stabilisée de 
l'asurance-incendie, si le bâtiment 
datait de 5 ans au maximum au 
début de la période de taxation. 

0,5 pour cent si le bâtiment 
était de plus de Sans, mais de 10 
ans au maximum. 

1 pour cent pour les bâtiments 
plus anciens. 

Le contribuable a la faculté de 
choisir l'une ou l'autre de ces pos-
sibilités pour chaque bâtiment en 
particulier. Le choix est valable 
pour les deux années de la pério-
de d'évaluation. 

VOTATIONS COMMUNALES 
A BIENNE  - 

Les électeurs de la ville de 
Bienne ont accepté les quatre 
projets communaux qui leur é-
taient soumis, savoir: 

La modification du règlement 
pour l'élection des Conseils légis-
latif et exécutif de  •  la ville par 
1.321 oui contre 1.148 non, l'in- 

THuRGOViE 

   

VOTATION CANTONALE 
THURGOVIENNE,  

En votation cantonale, les élec-
teurs thurgoviens ont approuvé 
l'adhésion du canton au concor-
dat intercantonal sur les gisements 
de pétrole par 17.668 oui contre 
8.941 non. 

Le projet était recommandé par 
tous les partis. 

VALAIS 

1 

PRES DE BOURG-SAINT- 
PIERRE 

TROIS MINEURS 
GRIEVEMENT BLESSES 

DANS UNE GALERIE 
SOUTERRAINE  

 PAR UNE CHARGE 
DE DYNAMITE 

Près de Bourg-Saint-Pierre, au 
chantier des Charbonnières, on est 
en  train de creuser dans le ro-
cher une galerie destinée à l'a-
menée des eaux des Toules-Frat-
zet. 

A 1.500' mètres de profondeur, 
quatre ouvriers étaient occupés à 
faire sauter le roc à la dynamite. 
Après une volée, ils se saisirent 
de nouveau de  leurs  perforatrices 
et recommencèrent à creuser les 
trous destinés à la nouvelle char-
ge. Malheureusement un burin 
vint heurtrer une cartouche qui, 
accidentellement, n'avait pas ex-
plosé avec les autres et était res-
tée  intacte dans le rocher. Le 
contact de la perforatrice provo-
qua immédiatement une explcsion 
terrible et trois hommes furent 
blessés.  . 

Ce sont MM. André Moret, le 
chef d'équipe, Valaisan, atteint au 
visage; M. Joseph  •Calmi), un ka-
âen âgé de 30 ans, blessé aux 
bras (3 fractures), au thorax (cô-
tes  brisées) et surtout à la face 
(notamment à la mâchoire et aux 
yeux) ; et M. Sosthène Steulet, 
un Jurassien âgé de 35 ans, qui 
fut le plus grièvement atteint : 
blessures  thorax,  fracture d'une 
cuisse, fracture du crâne et gra-
ves brûlures aux yeux. 

décès prématuré peut compromettre votre entreprise. 
Sauvegardez vos intérêts` en concluant: 

Un 

• UNE ASSURANCE MIXTE 
au capital progressif 

en faveur de vos héritiers 

Ces polices permettront un 

Compagnie Suisse d'Assurance sur la Vie 
HEINETIA-VIE 

e AVEC VOTRE ASSOCIE 
une assurance mixte 

sur deux têtes: 

règlement faci!e de votre succession. 

Direction pour l'Orient 
28, rue Mahmoud Bey 
Bassiouni (ex-Antikhana) 
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AU PALAIS FEDIUrtA..1, 

CONSEIL FEDERAL 
Le Conseil fédéral a approuvé 

un message sur l'octroi dune sub-
vention Fédérale de deux millions 
de francs au canton de Genève 
pour l'aménagement d'immeubles 
administratifs de l'Union Interna-
tionale des Télécommunications et 
de l'Organisation Météorologique 
Internationale. 

LA. SUISSE ET LE IEONDE 

L'AMITIE 
SUISSO-AMERICAINE 

Lors du traditionnel déjeuner 
de l'Association des amis suisses 
des Etats-Unis, son président, M. 
Heinrich Wagner, a eu l'honneur 
de saluer au nombre des convives 
M. Carlos Warner, Consul géné-
ral des Etats-Unis à Zurich, et 
récrivain anglais George Solovey-
tchik, connu également chez nous 
par son livre écrit en 1954 sous 
le titre «Switzerland in perspec-
tive ». A l'issue du déjeuner, M. 
Michael Hoffman, correspondant 
du « New York Times », fit une 
petite causerie sur son activité à 
Genève, ville qu'il va bientôt 
quitter, et sur ses impressions sur 
la  •  Suisse. 

CROIX-ROUGE 

RETOUR AU PAYS 
33 enfants helléniques, qui ont 

effectué un séjour de 4 mois au 
preventorium « Beau Soleil » de 
la •Croix-Rouge Suisse, sont partis 
à bord de deux avions militaires 
grecs pour Salonique, via Rome. 

LA VIE ECONOMIQTTE  

troduction de l'assurance maladie 
obligatoire pour certaines catégo-
ries de revenus inférieurs par 
3.441 oui contre 2.228 non: reta-
olissement de la canalisatioh aux 
rues Staempfli, du' Moulin et de 
Durren-Est avec un crédit de 816 
mille francs par 4.595 oui contre 
615 non et enfin la construction 
d'une canalisation d'un crédit de 
1.625.000 francs par 4.988 oui 
contre 615 non. 

ELECTIONS 
ET VOTATIONS 

COMMUNALES A THOUNE 
M. Heinrich Lohner, candidat 

radical, a été élu par 2.610 voix 
membre de la Municipalité de 
Thoune. Le candidat socialiste, 
rvl. Max Brodbeck a obtenu 2.213 
suffrages. La participation au 
scrutin était de 64 pour cent. 

Outre cette élection complémen-
taire, il y a eu deux votations 
sur le projet d'aménagement du 
Kursaal qui a été adopté par 
2.495 oui contre 1.882 non et le 
projet pour une correction de 
routes qui e été accepté par 3.958 
oui contre 491 non. 

LES REVENDICATIONS 
JURASSIENNES 

Le Conseiller fédéral Lépori, 
chef du Département des Postes 
et des Chemins de fer, a renseigné 
une délégation de la Députation 
jurassienne aux Chambres sur le 
sort fait aux revendications de la 
députation- lors de la session de 
juin dernier. Les questions d'équi-
pement des lignes sont encore à 
l'étude de la Direction générale 
des Chemins de fer fédéraux qui 
soumettra prochainement son rap-
port au Département. 

En matière d'horaires interna-
tionaux, le Conférence internatio-
nale qui vient de s'ouvrir à Lis-
bonne sera nantie d'une demande 
de rétablissement de la paire de 
trains de nuit Paris-Delle-Milan 
et vice-versa. 

PREMIERE AU THEATRE 
MUNICWAL DE BERNE 
Le théâtre municipal de Berne 

a donné la première en Suisse du 
vaudeville « Und das am montag 
morgen » de J.P. Priestley. Le 
public a réservé un accueil en-
thousiaste à cette oeuvre comique. 

SECURITE 
DES CHEMINS DE FER 

A fin octobre 1955, un wagon 
de  •  marchandises vide venant de 
la rampe d'Elan est entré en col-
lision à la gare de triage de Bien-
ne avec un train de marchandises 
vide, à la suite du manque de 
compréhension entre l'aiguilleur, 
qui avait donné passage au train, 
et le chef de la manoeuvre. L'ai-
guilleur avait attiré par haut-par-
ieur l'attention du chef de ma-
noeuvre sur l'arrivée du train, 
mais ce dernier employé n'a pas 
dû entendre l'avertissement en 
raison du bruit. L'aiguilleur n'a 
pas attendu l'arrivée d'un ordre 
nouveau pour donner le passage. 
Il a été acquitté par le tribunal 
de première instance qui n'a pas 
retenu la négligence comme cause 
de perturbation du trafic ferro-
viaire. Le Procureur a recouru 
contre ce jugement et la seconde 
chambre pénale de la Cour supra-
me du canton de Berne a recon-
nu la culpabilité de-  l'aiguilleur 
qui a été condamné. à 80 francs 
d'amende. Le .Tiibuna/ a estimé 
que le règlement assurant la sécu-
rité du trafic ferroviaire devait 
passer avant toute autre considé-
ration, même s'il s'agit d'assurer 
ia régularité du service, et que 
personne n'est autorisé à violer 
tes prescript'ions en -usage, ce qui 
ne fut pas le cas à Bienne. 

UN CHAUFFEUR 
DE CAMION SE NOIE 

On est en train de transporter 
actuellement de la terre de la pla-
ce de golfe de Samedan en partie 
inondée, à la place d'aviation, en 
vue de construire une nouvelle 
piste. Lors du chargement d'un 
camion, le terrain sur lequel se 
rouvait le véhicule céda soudain 
et tomba dans un creux de 3 mè-
tres de profondeur, rempli d'eau. 
Le chauffeur du camion, M. Gia-
chen Muller, 42 ans, célibataire, 
de S'canf, a été noyé dans sa ca-
bine. 

GENEVE-<:? 

GENEVE 
ET LA REFORME 

DES FINANCES FEDERALES 
En réponse à une question é-

crite posée par un député au 
Grand Conseil concernant le pro-
jet de réforme des finances fédé-
rales, le Conseil d'Etat, après a-
voir relevé qu'il n'a pas encore 
arrêté son attitude 'définitive -à 
l'égard du plan- soumis aux gou-
vernements cantonaux par le 
Conseiller fédéral Streuli, indique 
qu'il a néanmoins écëit au Chef 
du Département fédéral des Fi-
nances, en date du 7 septembre 
1956, à propos de l'imposition des 
personnes morales. D'ores et déjà, 
le Conseil d'Etat genevois ne 
saurait accepter la suggestion du 
Département fédéral de prévoir 
une augmentation du rendement 
de l'impôt fédéral dû par les per-
sonnes morales, rendement qui se-
rait porté de 140 millions à 200 
millions, 

En effet, précise le Conseil 
d'Etat, si cette suggestion était 
acceptée, l'augmentation des char-
ges fiscales pour les Sociétés éta-
blies dans le canton de Genève 
serait de 39%, soit de plus d'un 
tiers. Or, cette trop forte augmen-
tation ne parait pas supportable, 
car elle aurait pour résultat d'in-
citer les personnes morales à 
transformer leurs Sociétés en 'So-
ciétés de personnes. 

L'AFFAIRE DU VOL D'OR 
DE CORNAVIN 

Le commissaire Liou, de la pre-
mière brigade mobile de Paris, 
chargé en France de l'enquête sur 
le- vol d'or de Cornavin, est reve-
nu à Genève avec la photogra-
phie d'un repris de justice qui se-
rait l'un des deux complices dé 
Schmitz, déjà arrêté, Cette plicgo- 

graphie a été présentée à des té-
moins de Genève et ce malfaiteur 
a été formellement reconnu. 

GRISONS 

  

BUDGET DU CANTON 
DES GRISONS 

Le Petit Conseil des Grisons a 
adopté, à l'intention du Grand 
Conseil, le budget pour l'année 
1957. Le compte ordinaire prévoit 
un excédent •de dépenses de 404 
mille francs sur un total de recet-
tes d'environ 60,7 millions de frs. 
Les dépenses comprennent des 
subsides sous forme d'amortisse-
ment de 1,4 millions au compte 
extraordinaire ainsi que d'impor-
tantes subventions cantonales pour 
les dégâts dus aux hautes eaux 
des années 1954 et 1955. Le Petit 
Conseil propose au Grand Conseil 
de maintenir le taux d'impôt  à 
2,8 pour mille. Le compte extra-
ordinaire prévoit un excédent de 
335.000 francs sur un total de re-
cettes de 33,4 millions de francs. 
Le cinquième programme d'amé-
nagement routier, voté en session 
de printemps, est également con-
tenu dans le budget de 1957. 

VOTATIONS CANTONALES 
DANS LES GRISONS 

Le peuple grison a accepté, en 
votations cantonales, à de fortes 
majorités, les quatre projets du 
Grand Conseil. 

La loi sur la péréquation finan-
cière intercommunale a été adop-
tée par 11.103 voix contre 5.469, 
celle sur le financement de la 
construction des routes, ainsi que 

du . programme de crise et des 
possibilités de travail, par 13.625 
voix contre 3.434, la révision de 
la loi sur la pêche, par 11.287 
voix contre 4.579, et, enfin, la loi 
d'application de l'arrêté fédéral 
sur la formation professionnelle, 
par 13.563 contre 3.958, 

NEUCHATEL 

  

CREDITS 
SUPPLEMENTAIRES 

De sensibles modifications bud-
gétaires motivent un rapport du 

Conseil communal de Neuchâtel 
au Conseil général de la commu-
ne; le supplément de dépenses 
annoncé est d'environ 370.000 
francs, compensé en partie par 
une augmentation imprévue des 
recettes (due surtout au règle-
ment des comptes avec d'autres 
communes) d'environ 180.000 fr. 

Des causes exceptionnelles ex-
pliquent une grande partie des 
crédits  supplémentaires sollicités. 
Signalons: le nouveau régime de 
l'aide sociale; les grands froid 
de février qui ont valu  aux  tra-
vaux publics un surcroît de  dé-
penses; - l'exposition de la Vil!: 
au Comptoir de Neuchâtel; le 
cours suisse de travux manuel:- 

 des instituteurs; la subvention au 
«  Théâtre du .  Monde »; la  pose 
de  conduites lors de la construc-
tion de nouvelles routes. 

SCHAFFIIOUSE 

 

VOTATIONS CANTONALES 
SCHAFFHOUSOISES 

Le peuple schaffhousois a  ac-
cepté quatre projets cantonaux, 
Le subside cantonal à la nouvelle 
Ecole des Arts et Métiers de la 
ville de Schaffhouse a été ap-
prouvé par 10.337 voix -contre 
2.058, la loi sur les améliorations 
foncières et le remaniement par-
cellaire dans la région du Ran-
den et du Reiat, par 8.810  voix 
contre 3.899,  la  loi réglementant 
les conditions de service du per-
sonnel d'Etat, par 7.831  voix 
contre, 4.393, et enfin la loi  cons-
titutionnelle transmettant les com-
pétences au Grand Conseil pour 
ce qui est des traitements du per-
sonnel de l'Etat, par 7.246 voix 
contre 4.363. 

TRIBUNAL CANTONAL 
SCHAFFHOUSOIS 

Le tribunal cantonal a condam-
né à 15 mois de prison un pilleur 
de fermes, qui avait opéré dans 
les  cantons de Thurgovie, St-Gall, 
Appenzell, Schwyz et Schaffhou-
se•  Ce n'est qu'après son 31ème 
vol qu'il a été arrêté. Sa métho-
de consistait à frapper aux por-
tes, et lorsque personne ne lui ré-
pondait il fouillait les apparte-
ments. Il s'agit d'un récidiviste. 

ou du moins améliorables. 
La peliomyélite est une ma-

ladie qui attaque le système 
nerveux. Mais toutes les fi-
bres ne sont pas atteintes..  
C'est avec. celles qui ont ré-
sisté qu'il s'agit de faire la 
rééducation de patients. Ces 
fibres se fortifient et souvent 
au bout de quelque temps, 
arrivent à faire le travail des 
cellules détruites. Ainsi, il ar-
rive, après des semaines, des 
mois, que des systèmes ner-
veux se remettent à fonction-
ner. 

C'eSt pourquoi la rééduca-
tion des patients atteint de 
poliomyélite est si importan-
te. Elle doit commencer après 
ia  phase aigue de la maladie. 
Elle consiste essentiellement 
en exercices dans l'eau. Com-
me on le sait, en  -  vertu du 
principe d'Archimède, un 
corps plongé dans l'eau perd 
une partie de Son poids. Cela 
permet au patient de se mou-
voir avec plus de facilité dans 
l'élément liquide. Souvent aus-
si, on munit ses  •  membres de 
petits flotteurs pour lui faci-
liter la tâche. Les exercices 
se continuent à l'air. Toutes 
sortes d'appareils adaptés e-
xactement au genre de para-
lysie du malade sont alors 
nécessaires. 

Certes, le traitement est de 
longue haleine. Comme le di -
sait un médecin spécialiste, 
le patient atteint de poliomy-
élite doit être constamment 
dans l'esprit d'un sportif a-
vant l'épreuve. Mais les résul-
tats d'une cure sont toujours 
positifs. C'est ainsi qu'on a vu 
des patients •absolument in-
capables  -  de se mouvoir, re-
couvrer au bout de quelques 
mois l'usage de leurs jambes. 
Tous les cas ne sont pas gué-
rissables, mais ils peuvent 
être améliorés. Grâce à la ré-
éducation, de nombreux ma-
lades ont pu réintégrer le cy-
cle économique. 

Les moyens thérapeutiques 
permettant de venir en aide 
aux patients existent donc 
aujourd'hui. Dès lors, n'est-il 
pas de notre devoir de faire 
un geste, de consentir un pe-
tit sacrifice matériel, afin 
que tous ceux qui sont frap-
pés par cette terrible maladie 
- et personne n'est certain 
d'être épargné - aient la 
possibilité de -bénéficier des 
traitements que Ja, science 
moderne met à leur disposi-
tion? 

2. - La •  création de stations--
polio. 
Depuis 1954, des progrès ont 

été réalisés dans ce domaine. 
Comment assurer à tous les 

patients atteints •de -la polio-
myélite les soins dont ils ont 
besoin? 

Des hôpitaux ont créé des 
pavillons pour le traitement 
de cette maladie. Depuis 1954 
un home pour enfants at-
teints de poliomyélite a été 
créé, avec l'aide des caisses- 
maladie, à Rothenbrunnen, 

TESSIN 

USINES 
DE LA MAGGIA 

La cérémonie marquant l'essai 
des installations des usines hy-
drauliqus de la Maggia s'est dé-
roulée par un temps splendide. 
Sept autocars ont amené les ban.' 
tés  au Val Sambuco, parmi les-
quels on remarquait outre les au-
torités cantonales et communales 
Lessinoises, les délégués des- asso-
ciations nationales de l'économie  

 électrique et les représentants des 
membres publics et privés de la 
Société  anonyme de la Maggia, 
dont trois conseillers d'Etat ber-
nois, un membre du gouverne-
ment Saint-Gallois et le Président 
dé la ville de Zurich. Plusieurs 
députés  aux Chambres fédérales 
et  des représentants de l'adminis-
tration fédérale et des autorités 
religieuses  étaient également pré-
sents. 

Après la visite du 	barrage, 
pour la construction duquel 775 
mille  mètres cubes de béton ont 
été utilisés - et qui a donné à 
la vallée de Sambuco un petit lac 
d'une -  indiscutable beauté, les in-
vités ont été reçus à Peccia-Pia-
no, où ils ont visité la centrale 
électrique. 

Au banquet 'officiel,  -  servi à 
Locarno, le Conseiller d'Etat tes-
sinois M. Nello Celio, Président 
de la 'ociété anonyme des Usi-
nes hyd•o-électriques de la Mag-
gia, a rendu un émouvant hom-
mage  aux victimes du travail et 
à toutes les personnes qui ont 
rendu  possible  la réalisation de 
l'oeuvre, et notamment aux plus 
humbles,  aux  ouvriers et aux ar-
Éisans,  en grande partie de na-
tionalité italienne. M. Celio a eu 
des paroles de gratitude à l'a-
dresse  de l'ingénieur Kaech, au-
teur des projets. Ce dernier a ré-
pondu en soulignant l'importance 
technique et économique des ins-
tallations de la Maggia qui don-
nera une contribution remarqua-
ble à l'économie électrique suisse. 
Il a loué la largesse de vues des 
autorités tessinoises et rendu 
hommage à l'activité déployée 
par M. Nello Celio à la tête de 
la Société anonyme.  

guérison triais aussi de recher-
ches médicales. 

3. - Loèche-les-Bains et Zur-
zach prévus comme futures 
stations-polio. 
Des études pour la création 

de deux centres-polio, l'un à 
Loèche-les-Bains, l'autre à 
Zurzach, dans le canton •d'Ar-
govie, ont été activement 
poussées. 

Loèche-les-Bains, la grande 
station thermale valaisanne, 
semblé toùt particulièrement 
se prêter au traitement des 
séquelles de la poliomyélite. 

Les eaux de Loèche-les-
Bains sont connues et appré-
ciées dès la plus haute anti-
quité. Les sources sont au 
nombre de 30. Quatre d'entre 
elles . sont captées. Elles débi-
tent au total environ 2 mil-
lions de litres à la minute. 
Ces eaux se caractérisent par 
leur forte teneur en sulfate 
de calcium et en magnésie. 
De plus, elles sont radioacti-
ves. Leur température est de 
51 degrés_ centigrades, ce qui 
en fait la source la plus chau-
de de Suisse. 

Bien que, dans le traite -
ment de la polio, c'est l'exer-
cice dans l'eau plus -  que 
la teneur en sels miné-
raux qui joue le rôle essen-
tiel, 1a composition de ces 
eaux n'est peut-être pas in-
différente. Mlle von Weissen-
fluh, qui passe pour une des 
meilleures praticiennes en 
gymnastique curative dans le 
traitement de la poliomyélite 
dirige à Loèche-les-Bains un 
home pour enfants atteints de 
cette maladie. 

Or, 	elle a déclaré qu'elle 
s'est installée 	à Loèche-let- 
Bains parce qu'elle obtient là 
les meilleurs résultats. Dans 
aucune station de la Suisse, 
en effet, il n'est possible de 
demeurer dans l'eau une, 

ZURICH" 

  

GRAND CONSEIL 
ZURICHOIS 

Le Grand Conseil zurichois a 
élu juge au Tribunal cantonal M. 
Robert Meyer, avocat à Zurich, 
puis a terminé l'examen du rap-
port de gestion du Conseil d'Etat 
de 1955. 

CONSEIL COMMUNAL 
DE ZURICH 

La Municipalité demande au 
Conseil communal de lui ouvrit 
tri crédit de 510.000 francs pour 
à  construction d'une ligne de 
trolleybus. Le Conseil commune 
a  donné suite à cette demande e 
a  voté encore un crédit de prè. 
de 600.000 francs pour l'installa 
tion d'un parc de jeux. 

VOTATIONS COMMUNALES 
A ZURICH 

Les électeurs de la ville de Zu 
rich ont accepté à de fortes ms. 
jorités les deux projets qui leu 
étaient soumis, à savoir l'introduc-
tion de manifestations de sports 
d'hiver dans les écoles publiques 
par  41.760 oui contre 21.726 non 
et la Participation de la ville de 
Zurich aux usines hydro-électri-
ques du Rhin antérieur (Hinter-
rhein a.g.) par 57.105 oui contre 
7.269 non. Ce dernier projet com-
prend l'octroi d'un crédit global 
de 41,3 millions de francs, dont 
27,3 •millions pour la participation 
au capital-actions et 14 millions 
pour l'aménagement des installa-
tions. 

UN PROJET SEMBLABLE 
A CELUI DE LAUSANNE: 

TERRASSE SUR LE LAC 
Le Conseil municipal de Zurich 

étudie présentement un projet qu, 
prévoit t'extension de la ville en 
gagnant du terrain sur le lac.  Il 
s'agirait de construire une  vaste: 
terrasse de 68.000 mètres  carrés 
qui reposerait sur des pilotis mé-
talliques. Cela signifie_ que la 
Limmat serait « prolongée » d'en-
viron 200 mètres et de même la 
Bahnhofstrasse. En direction de 
la rive- gauche, un grand jardin 
serait aménagé, tandis que dans 
l'autre direction on installerait un 
parc pour 1000 à 2000 voitures. 
De ce parc, un nouveau pont  re-
lierait la rive gauche à la rive 
droite. Cela permettrait de décon-
gestionner le pont situé actuelle-
ment à l'endroit où le lac et, la 
Limmat se confondent. C'est là 

deux heures, voire -plus,. ce 
qui est très favorable au trai-
tement des •malades. De plus, 
le climat, très sec est des plus 
toniques. Les. malades s'y for-
tifient et deviennent plus ré-
sistants aux maladies. 

Mlle von Weissenfluh tra-
vaille avec les installations do 
l'actuel hôpital. Or, ces ins-
tallations sont trop primitives 
et  ••  nettement insuffisantes. 
C'est pourquoi la création 
d'une station-polio s'impose 
particulièrement dans ce lieu. 

Un grand hôpital pour le 
traitement des maladies rhu-
matismales sera construit, 
l'an prochain, à Loèche-les-
Bains: Son financement, au-
quel contribuent des cantons 
et plusieurs villes suisses, est 
• 'ores et déjà assuré et se 
chiffre à 8 millions de francs. 

La station prévue sera cons-
truite en collaboration avec 
le comité n'action du nouvel 
établissement. Elle compren-
dra 20 lits et bénéficiera des 
installations balnéaires et 
thérapeutiques de l'établisse-
ment. 

Les plans de cette station 
sont actuellement à l'étude, 
ils n'ont pas encore été pu-
bliés. 

Un centre un peu plus 
grand est prévu à Zurzach, 
dans le canton d'Argovie. 

L'année dernière, une sour-
ce thermale. découverte en 
1914, a été remise en activité. 
Selon l'avis des - 'médecins, 
cette eau, qui atteint la tem-
pérature idéale de 38 à 40 de-
grés, convient admirablement 
pour le traitement des séquel-
les de la poliomyélite. 

Les plans du futur centre 
de Zurzach sont établis déjà. 
L'établissement qui doit voir 
le jour l'an prochain, com-
prendra 40 lits répartis en 4 
pavillons et un bâtiment cen- 

que la circulation est la plus in-
tense dans toute la Suisse et le 
projet en question permettrait de 
résoudre ce grave problème d'ur-
banisme... de la façon exactement 
dont  ,  Lausanne songe à résoudre 
la question de l'Exposition na-
tionale. 

TRAGEDIE FAMILIALE` 
A ZURICH 

La police zurichoise était avisée 
qu'une secrétaire célibataire de 31 
ans avait adressé une lettre dans 
.aquelle elle annonçait son suici-
de. La police trouva dans rap-
partement l'enfant de cette femme, 
un garçonnet de huit ans, étran-
glé. Un câble électrique entourait 
,on cou. La mère s'était empoi-
,onnée, mais elle vivait encore. 
-In la trouva dans la salle de 
,ain de l'appartement. Elle fut 
_mmédiatement transportée à r hô-
?dal cantonal, où on espère la 
sauver. 

Les raisons de cet acte de dé-
,espoir ne sont pas encore con-
lues. Cette personne avait un sa-
aire élevé et ses affaires n'étaient 
sas mauvaises, mais elle souffrait 
se troubles nerveux depuis long-
..emps déjà. 

Emission de billets 

de 10 francs par 

la Banque Nationale 

Suisse 
Le 1er octobre 1956, la Ban-

que nationale suisse a mis en cir-
culation un billet de 10 francs. 
La couleur fondamentale de ce 
billet est le brun. A droite du rec-
.o figure le portrait de l'écrivain 
Gottfried Keller et, à gauche, en 
grands caractères, le chiffre de 
.'aleur, 10, qui est répété en plus 
petit dans chaque angle. Au ver-
.x3,  la _caractéristique principale 
est une benoîte de couleur vio-
.ette. Le chiffre 10, entouré d'une 
guilloche bicolore, reparaît à 
droite, Le choix des couleurs, 
leur disposition et le procédé 
d'impression tendent à assurer la 
plus grande protection possible 
contre les imitations. Comme celle 
du nouveau billet de 20 francs, 
Sa  maquette du billet de 10 francs 
est  l'oeuvre du graphiste suisse 
Hermann Eidenbenz; l'exécution 
en a été confiée à la maison Orell 
Füssli, Arts graphiques S.A., à 
Zurich. 

tral où se trouveront les ins-
tallations. Il sera construit au 
lieu même où jaillit la source, 
ce qui évitera des frais de 
conduite el de captation coû- 

u 

Le problème financier& 

L  

financement des deux 

t 

4. - 

xe. 

stations de Loèche-les-Bains 
et de Zurzach est en majeure 
partie assuré par la -  «Fonda-
tion pour l'encouragement de 
tâches spéciales dans le do-
maine de l'assurance-mala-
die». 

Le devis des travaux de 
construction pour les deux 
stations se monte à 2,5 mil-
lions de francs. La Fondation 
versera 1,9 million. Il reste 
donc à trouver 600.000 francs. 

Pour obtenir cette somme, 
la Fondation a décidé de lan-
cer une grande action ,de pro-
pagan.de auprès des assurés 
de toute la Suisse. Elle a prié 
le Concordat des caisses-ma-
ladies et la. Fédération des so-
ciétés de secours mutuels de 
la Suisse romande ,d'organi-
ser cette 'campagne. 

Au début de septembre, un 
prospectus accompagné d'une 
formule de chèque a été dis-
tribué dans foutes les bottes 
aux lettres. 

Le résultat moral de cette 
campagne nous paraît aussi 
précieux que le résultat fi-
nancier. 

Familiariser les assurés a-
vec les tâches toujours plus 
importantes auxquelles ont à 
faire face les caisses-maladie, 
éveiller leur sens de la soli -
darité, de leurs responsabili-
tés sociales, les inviter à col-
laborer à une belle oeuvre 
commune en- versant leur 
part spontanément ,directe-
ment sans passer par la sont:- 
ce toujours anonyme de l'im-
pôt, tel est notre but. 

1. 	La création de l'assuran- 
ce-poliomyélite  _  permet de 
couvrir] les lourdes dépenses 
qu'occasionne cette maladie. 

.  En 1953,  a été créée à Olten, 
sous  '  le patronage du Concor-
dat des caisses-maladies suis -
ses et de la, Fédération des 
sociétés de secours mutuels 
de la Suisse romnade, la «Cais-
se suisse  de réassurance pour 
longues maladies». Cette cais-
se est née d'un besoin: per-
mettre aux petites caisses 
d'adapter leurs prestations 
ordinaires aux exigences ac-
tuelles. Elle visait un autre 
but encore: introduire des as-
surances contre les grands 
risques qui dépassent  "  les 
possibilités financières de pe-
tits groupements. L'assurance 
contre les séquelles de la pa-
ralysie infantile se révélait la 
plus urgente. Elle fut immé-
diatement créée et obtint, 
"d'emblée, un vif succès. Au-
jourd'imi„ 2.846.591 personnes 
sont assurées dans notre pays 
pour les soins médicaux en 
cas de poliomyélite. 

L'assurance-poliomyélite ve-
nait à son heure. L'année 
suivante, en effet, en 1954, é-
clatait dans notre pays une 
grave épidémie de polibmyé-
lite. 1630 cas furent déclarés. 
En 1955, on enregistrait 918 
cas. Ce 'chiffre dépasse sensi-
blement la moyenne des an-
nées précédentes qui est de 
780 environ. 

La Caisse suisse de réassu-
rance pour longues maladies 
a versé jusqu'à présent •  plus 
d'un million pour le traite-
ment de la paralysie infanti-
le. Quant à la somme déen-
sée pour la rente-invalidité, 
elle atteint 1,12 million.  , 

Mais dès le début, il fallut 
se rendre à l'évidence. Si par 
la création de l'assurance -
poliomyélite, les grosses dé-
penses qu'occasionne  ,  -cette 
terrible maladie étaient dé-
sormais couvertes, les possibi -
lités de cure manquaient. 

Les établissements de cure 
disponibles dans notre pays 
sont trop Petits, et la plupart 
sont fermés en hiver. D'autre 
part, on ne possède pas enco-
re chez nous un nombre suf-
fisant de spécialistes en gym-
nastique médicale nui sont â 
même d'assurer aux malades 
de poliomyélite le traitement 
qu'exige leur état. 

Les cas de poliomyélite sont 
aujourd'hui guérissables ou 
du moins améliorables. 
On no, connaît pas encore 

aujourd'hui l'origine de la 
paralysie ,  infantile. L'on cons -
tate que cette maladie qui 
n'apparaissait au début que 
chez les enfants, atteint de 
plus en plus les adultes. Les 
vaccins sont encore dans la 
phase des recherches. Il est 
très difficile aussi, au début, 
de poser le diagnostic de la 
paralysie infantile. 

Mais, si la maladie ne peut 
encore être évitée, les séquel-
les paralytiques qu'elle laisse 
sont aujOtuld'hui guérissables 

Pour la première fois, les caisses-maladies, les assuré 
de la Suisse 'tout entière vont être appelés à collaborer à 
une belle et grande oeuvre commune:  la  création de deux 
stations dé rééducation-polio. La  première  sera construite 
à Loèche-les-Bains, la seconde à Zurzach, dans le canton 
d'Argovie. De tels établissements sont une nécessité. 

dans les Grisons. Trente à 
quarante enfants peuvent 
pratiquer la gymnastique cu-
rative dans d'excellentes con -
ditions. D'autre part, le sana-
torium Solbad, à Rheinfelden 
a ouvert- une section spéciale, 
comprenant 20 lits, pour les 
patients atteints de poliomyé-
lite. Une telle station existe 
également à Loèche-les-Bains, 
mais ses installations sont 
primitives. 

Mais ces établissements ne 
suffisent pas. 

Pour répondre aux besoins 
actuels, il serait nécessaire de 
disposer de 120 à 125 lits. Il 
reste  trôné, si on tient compte 
des possibilités qu'offrent Ro-
thenbrunnen  -  et Rheinfelden, 
60 à  65 lits à créer. 

Comment concevoir de tel-
les  stations? 

Faut-il construire un seul 
bâtiment comprenant 65 lits? 

Une telle solution serait 
peut-être meilleur marché, 
mais elle ne répond pas aux 
besoins des malades. 

Tout d'abord, pour la 'créa-
tion d'un centre-polio, le sys-
tèmé moderne des pavillons 
s'impose. Les patients ne sont 
ras tous alités. Le genre et le 
degré de paralysie aussi dif-
férent d'un malade à l'autre. 
Dans 'des. pavillons, les pa-
tients peuvent être groupés 
en petit nombre, reconstituer 
une famille, s'entr'aider les 
uns les autres. Créer pour ces 
malades une atmosphère 
chaude. sympathique, tel est 
le but auquel il faut tendre. 
D'autre part, il s'avère sou-
haitable de construire, au 
lieu d'un seul centre, des 
stations dans différentes ré-
gions. Cette solution présente 
de nombreux avantages. 

Et tout premier, elle tient 
compte des besoins du pays. 
Un seul institut risque •d'être 
trop décentré pour certaines 
régions. Au contraire, la créa -
tion de plusieurs stations met 
les possibilités de cur e  à pro-
ximité de toutes les parties 
du payé. 

Le sYstèm% de la décentra-
lisation est tout particulière-
ment favorable 'pour les ma-
lades aussi. 

La poliomyélite n'est, en ef-
fet, pas une maladie comme 
les autres. La période d e  ré-
éducation ne dure pas que 
quelques jours, que quelques 
semaines. Elle s'étend sur des 
mois, des années même. 

Deg lors, il est heureux que 
le malade puisse passer d'un 
lieu de cure à l'autre. Un 
changement de milieu, d'at-
mosphère peut avoir un effet 
de renouvellement salutaire 
sur son moral. Il implique 
aussi un changement d'altitu-
de. de climat, et ce sont là 
des éléments qui ont une 
grande répercussion sur la 
santé du malade et contri -
buent dans une large mesu-
re. au  succès de la cure. - 

Naturellement, il est néces-
Saire, 'du point de vue médi-
cal, qu'une étroite coordina-
tion existe entre toutes les 
stations-polio. Il faut que le 
traitement puisse se poursui-
vre selon les mêmes métho-
des, les mêmes principes: Ces 
stations deviendront ainsi 
nori -seulement des centres de 

LA CREATION DE DEUX STATIONS DE REEDUCATION-POLIO 

UNE BELLE ET GRANDE ŒUVRE 



Machines et Appareils électriques — 
Turbines à vapeur — Chaudières 
Velox — Centrales — Translorma- 
tours — Moteurs — Soudure à l'arc 

— Traction électrique. 

Ascenseurs  —  Monte-charge. 

Compteurs électriques 

Equipements pour la métallurgie, 
les industries chimiques, etc. 

Machines de meunerie 

Mïi CAME  
SECTION SUISSE IDE TIR DU CAIRE 

Samedi 27 octobre /S56 à 14 heures 

Tl R D'OUVERTU RE 
au stand du Vieux - Cake 

réaménagé et embeUi 

CUILLERE GRoppl 
COUPE DU CERCLE.  • 

TIR DE VITESSE 

Un  gojoi pour l'exploPiation 
de FACAWstration des  postes 

sur des bases com©: 
Introduction du compte "chèques postaux" 

Le. Dr. Dessalis, expert suis-
se en matière de Postes, se 
trouve

5  actnelleinent au Caire 
invité Pat le Gouvernement 
égyptien à' sur place 
le système et le  •  mécanisme 
actuel de l'Administration 
des Postas égyptiennes en vue 
des améliorations à  S  y appor-
ter. 

Le Dr. Moustafa Khalil, Mi' 
nistre .  des Communications a 
tenu hier une conférence de 
Presse à cet effet, en-présence 
de l'expert suisse et du di-
recteur général de l'Adminis-
ration des Postes.  • 
L'expert suisse, a parlé'. de 

l'organisation 	actuelle 	de . 

l'Administration des Postes 
égyptiennes et déclaré 	qu'il 
étudie avec. 	les autorités é- 
gyptiennes compétentes un 
-système tendant à J'exploita-
tiou de _cette Administration 
sur des bases commerciales, 
mais sous le contrôle de l'E-
tat. 

Il a parlé également de 
l'introduction probable en E-
gypte du compte chèque 
postal » grâce -  auquel des vi-
rements peuvent être, effec-
tués -  d'un compte -à un autre 

•sans besoin de mouvement 
d'a rgent. 

kheavià1  •  Mai t Line 

DEPART POUR HAMBOURG, 
BREMEN, ROTTERDAM 

ET ANVERS. 

Le s/s « Armant » de la Khe-
divial Mail Line partira d'Alexan-
drie le  23 Octobre pour les ports 
ci-haut mentionnés acceptant co-
ton, rix et marchandises généra-
le•.s.  - 
Chargement du 16 au 23 Octobre, 

*  * * 
DEPART POUR NEW-YORK, 

PHILADELPHIE, BALTIMORE, 
CHARLESTON VIA, BEYROUTH, 

LATTAQUIE, NAPLES, 
MARSEILLE, GENES, LIVOURNE 

Le s/s Mohamed Aly El 
Kebir » de la Khedivial Mail Line 
partira d'Alexandrie au début de 
Novembre pour: les ports ci-hauts 
mentionnés acceptant passagers 
et marchandises générales. 

VENTE DE VIEILLE 
FERRAILLE 

La 'Khedivial Mail Line met 
en vente. environ 150 tonnes 
de vieille ferraille — livrai-
son aux ateliers et magasins 
de la Société à Port Tewfick. 
A présenter les offres, après 
inspection, accompagnés d'un 
dépôt de 10% sous envelop-
pes cachetées, à la Direction 
Générale de la Société à, Ale-
xandrie, au plus tand le 1er 
Novembre 1956 avant midi. 

La personne dont l'offre se-
ra acceptée, devra retirer le 
lot sur place, et -  ce à sa char-
ge, dans un délai de deux se-
maines de la date de, notifica -
tion. 

Hugo. Irebleî veut 

quine.  la Suisse 
Le champion Hugo Koblet va 

prochainement quitter la Suisse 
pour s'établir définitivement en 
Italie. Telle est' la nouvelle qui 
s'est ébruitée ces derniers -jours à 
Bâle après la course de Koblet 
Sur la piste du .vel d'hiv. bâlois. 
Cette nouvelle ne manquera pas 
de .  faire du bruit dans les milieux 
sportifs suisses, ,  première in- 
formation sur cette affaire éma-
nant d'ailleurs directement de Ko-
-blet. Le départ de• Koblet se-
rait très prochain et il : s'établira 
définitivement en Italie du .Nord. 
Il songe à• vendre. l'immeuble 
qu'il,  avait .aménagé il y a un an 
à proximité de Zurich. Sa déci-
sion serait - dictée partiellement 
par des considérations personnel-
les et d'autre part par le fait que 
sa femme, 'mannequin de mode 

-très 'coté, travaille fréquemment 
comme «, cover-girl » en Italie, 
ce qui l'oblige à de longs et fati-
gants voyages. Koblet ayant en 
outre renouvelé son contract avec 
une marque extra-sportive italien-
ne portant k nom d'un percola-
teur,  •  le Suisse> participera l'année 
prochaine à toutes les épreuves 
'italiennes, y compris le « Giro s». 

La  coqueluche 

demeure la  maladie 

la plus dangereuse 

de l'enfance 
.  L'Organisation mondiale de la 
Santé publie un rapport et des 
statistiques consacrées à la 
coqueluche, maladie qui, à son 
avis, demeure pour les enfants 
la plus dangereuse des mala-
dies transmissibles. Certes, les 
décès dus à la coqueluche sont 
en diminution constante depuis 
cinquante ans, mais  cette  baisse 
est  moindre que celle qui a 
été  observée dans la mortalité 
par diphtérie, scarlatine ou 
rougeole. Autre particularité 
de la coqueluche . : 'elle cause la 
mort de plus de filles que de 
garçons et sévit plus dans les 
pays du sud que dans ceux du 
nord. Elle exerce surtout ses 
ravages en,Amérique centrale, 
au Mexique et en Colombie. 

Au Guatémala, le taux de 
mortalité, est de  140,2  par cent 
mille personnes.,  En Suisse  il 
n'est plus que de 0.6 par cent 
mille (moyenne  des  dernières 
années), alors qu'il  était de 19,9 
au début ,  du siècle. 

ranger celui-ci, la situation*1.ne 
sei•trcniverait pas 'Se'netblement 
mbctifiec.  • 

Par  contre,  •  tout changerait  
pour ,les fonetfonn.aires admis 
à rréfléchir Air. l'intérêt'  •  deS 
paperasses* qu'illeur.faut gros 
soyer  'à  4ongueur . de.joUrnée en 
de multiples èentptaires.  • * 

Car les pauvres. "M'Irritent 
nécessairement .parr se rendre 
compte 'de l'inutilité ,abséltie de 
ce flot d'étcits, 4e rappbrts,` de 
bordereaux, 'de tnOmenclatures. 

de taus genres. 
De /sort qu'Us serefuS criaient 

a continuer à «  accomplir  •  "une 
lécha vaine, et que-tou-
te inot're- •orbanisation bitreau-. 

 cratique c'a serait perturbée. 
Il .est vrai que, devant ce. 

 quart d'heure.de réflexion, les' 
fonctionnaires' penseraient pro-
bablement à des choses qui les.  
intéressent beaucoup plus  •  que 
leur travail habituel..  

Au !août de la vie, au petits 
pois de leur petit jardin,* aud 
formes de ta dactylo de M. le 
directeur,-ou à- leur retraite. 

Non,  .  décidément l'idée. du 
psychologue américain est *à 
proscrire. 

.  si M. Harrison 
Gough «In jugeait -bonne, que 

'commencé par  •  ,se 
l'appliquer, à_ lui:même i - 

Cer il est manifeste que. ce-
lui-ci •rt:a,pas réfléchi avant de 
proposer ça.  . 

..• 

um  IDE  SEDUISANTh MAIS DANGEREUSE  • 

LE  QUART  D'HEURE  DE REFLEXION 
M. -Harrison Gough est un 

psychologue a in ricain qui 
vient  d'avoir une idée. ,Une. idée 
qui enchante  ses  compatrio-
tes. 

Il _a suggéra pua (busines-
smen d'accorder dorénavant à 
leurs employés  o  un quart 
d'heure de méditation n par 
jour pendant•  les heures de bu-
reau. 

explique que cela permet-
tra é ces derniers de réfléchir 
tranquillement et' efficacement 
aux problémes posés per l'ac-
complissement de leur travail.. 
et, partant, de faire de la meil-
leure besogne. 

Pendant ce quart d'heure, il 
sera linterdit au public-de dé-
ranger, sous quelque prétexte 
que ce soit, les dits employés 
en état de cogitation profession-
nelle. 

L'idée lancée par .111; _Barr> 
son  Gough est assetrément sé-
dtilea4te. 

Elle •n'en est pas moins dan- 
', e gereus. 

C'est avec une appréhension 
fort explicable qu'on envisage, 
notamment, les consapienees„ 
qu'elle aurait au cas oit elle 
serait appliquée, entre autres, 
dans -nos, grandes .admjnistra-
tiens. 

Sans doute,. pour les usagers 
ayant demander yn renseigne-
ment è un -préposé assis..der-
rière urn guichet et s'entendant 
signifier de ne pas. savoir à dé- 

•..f.ridCeLS tVNS 

EGLISE PROTESTANTE 
D'ALEXANDRIE 

15, rue de. la Poste 

EN RAISON DES TRA- 1 
VAUX DE RENOVATION A; 
1.-EGLISE QUI n SONT. PAS  '• 
ENCOIE TERMINES LES  . 
CULTES DOMINICAUX SE 
POURSUIVRONT AU PRESBY-
TERE JUSQU'A NOUVEL AVIS ) 

DIMANCHE 21 OCTOBRE 
AU PRESBYTERE 

9 h. 45. — Culte en langue fran-
çaise. 
Sujet : — Cependant. 

EGLISE EVA.NGELIQUE 
DU CAIRE 

39, Avenue Fouad lez. 
IMMI.M.111•■■ 

DIMANCHE 21 OCTOBRE 

9 h. 30. — Ecole du Dimanche. 
10 h. 30. — Culte. 

CERCLE SUISSE 
DU CAIRE 

DIMANCHE 
21 OCTOBRE 1956. 

MENU 

Ravioli Tjssinoise 

Pointe de Boeuf Bouilli 
Sauce Raifort 

Pommes Persillées 
Chou et Carottes Glacés 

Salade Betteraves 

Tranche Millefeuille 
à la Crème 

Les réservations 
sont acceptées jusqu'à 
la veille seulement. 

Tél. 806785 

PFTITF ANNONCE 
SOCIETE IMPORTANTE de-

mande sténo-dactylo an-
glais-arabe, expérimenté de 
préférence nationalité é-
gyptienne. Ecrire « EX 
PERIMENTE, au Journal. 

QUE VOIR 
CE SCM? 

Cinémas 
à Alexandrie 

ALHAMBRA — Tél. 29054 — 
« Picnic » (Kim Novak, William 
Holden). — «The wanted men» 
(Randolph Scott). 

AMIR — Tél. 31332 — « The 
outlaw's daughter» (Bill Williams, 

Kelly Rycm). 
METRO — Tél. 22850 — « Bho-

wani hinction » (Ava Gardner, 
Stewart Granger). 

ODEON — Tél. 71866 — « Inter-
mezzo » (Ingrid Bergman, les-
lie Howard). -- « War Paint » 
(Robert Stack, ban Taylor). 

RADIO — Tél. 30282 — « Away 
all Boats » Chandler, Julie 
Adams). 

RIALTQ — Tél. 24694 — « Rebel 
without a cause » (James Dean, 
Natalie Wood). 

RIO — Tél. 29036 — « Dalila » 
(Abdel Halim Halez, Chadia). 

ROYAL — Tél. 26329 — « The 
creature walks cnnong us » 
Morrow, Rex Reason). 

STRAND — Tél. 22322 — « Gli 
eroi sono stanchi » (Yves Mon-
tand, Maria Felix). 

ATELIERS DE CONSTRUCTION OERLIKON 
' 	 - 	ZURIC,A-CiERLIKON (SUISSE), 	-, 

Equipements électriques complets pour la production, distribution. et  utilisation 
de l'énergie électrique 

Turbines à vapeur Pt à gaz, compresseurs. 
• 'Électrochimie, traction électrique- 

Moteurs, interruptetirs, soudure à . Parc, etc... 

aëfelly ià Cie SA Bâle Suisse 
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SODECO 	Société des Compteurs de Genève 

Agents Exclusifs pour rEgypte: 

SOCIETE  OERLIKON POUR  LE MOYEN-ORIENT- (S. à r.-L) 
BRANCHE D'FJG\ PTE AVEC BUREAU TECHNIQUE gr SERVICE DE MONTAGE 

28, Rue Adly Pacha — Le Caire. — B.P. 802. — Tél. 76869 — R C. C. 87701 

s nos 

'enteura électriques moncrphasés, triehasés,' à prépaiement, etc... 
Télétaxe, compteurs d'impulsion. 

Distributeurs autematiques, etc,, etc., 

condensateurs, matériel isolant. 
Plate forme d'eseais haute tension 

Transformateurs de mesure et-  de puissance. 
Rebobtnage de transformateurs et machines tournantes 

OCIÊTtS 

La presse suisse faisant état 
d'informations  '  fournies par 
une agence étrangère, a signa-
l une importante 'affaire de 
contre-façon en matière de 
mode qui ,  s'était passée dans 
notre pays. D'après des rensei-
gnements puisés auprès des 
Autorités suisses qui ont mené. 
une enquête ce propos, cette 
affaire a- :eu, un aspect  •  bien 

Contre-façon de 

du LPI.1,:„- et  d.  PLLEXANDRIF- ,, 	AR« 	 eee. T 

différent. Les enquêtes menées 
par la, police suisse sont ter-
minées depuis longtemps. Il 

- s'agit du point de vae juridi-
que — d'une infraction à la 
loi sur la protection des !nar-
gues_ de fabriques. Deux fonc-
tionnaires da la police pari-
sienne — mais pas de l'Inter-
pool chargés uniquement des 
cas graves ont éjourné à Zu-
rIch: avec l'autorisation des 
Autorités suisses. Ils ont me-
né leur enquête de concert a-
vec la. police suisse. Celle-pi a 
prouvé -que trois fabridants de 
chapeaux de dames avaient tir 
tilisé des étiquettes portant le 
_nom de maisons parisiennes en 

ajoutant le mot  «  copie ». Les 
trois fabricants' ont été inter-
rogés, mais aucun d'eux n'a é-
té arrêté. Une infraction 'à la 
loi sur la protection 'des mar-
ques de fabriques ne peut être 
poursuivie qu'a la suite d'ure 
plainte, ce qui n'a pas été- le 
oas jusqu'à prés,ent à l'encon-
tre des trois fabricants. 

matière  de- mode 

CHRONIQUE PARLEMENTAIRE 

CONSEIL  NATIONAL 
(Suite de la page 1) 	croissent la productivité 	on 

• -- 	 servent à'maintenir notre ea-. 

çoiitre :les  . 
 décisions ,des can-, pacité de concurrence vis-vis 

de l'étranger. Il n'est pas con- 
tons. Enfin, par 54 voix contre testable que les salariés 	ont 
44, le Conseil repousse:un a- droit,_ en période de grande 
inendement cc M. Clottu (lib. pioSpérité.' et de forte produc-. 
Niucli:::,.,  i; -oi  voulait laisser tiVité, à une augmentation du 
au  Conseil iedéral le soin de salaire  ..  réel. 'Cependant,  -  ils 
fier-  dans l'ordonnance ,d'exé- doivent  se garder d'agir avec 
cution  la vitesse maximum. des une précipitation 

 '  qui -irait à 
poids  '  lourds, limitéeRO ---- l'encontre du but recherché,.à 
km/h. pour les cars, 70 km/h. savoir annihiler le 

 • •  pouvoir 
pour les camions et 60. 'km/h. d'achat obtenu_ par_ un gain 
pour les trains routiers.  • _ 	

•  plus élevé par une déprécia- 
Après  t  avoir voté •'par 156.  tion constante de la valeur de 

Voix contre 0, la clause d'ur- 
gence pour le projet d'utilisa-
tion du blé germé de la récolte 
de 1956, le Conseil s'occupe de 
l'article 31 bis (obligations à 
l'égard des piétons) de la loi 
routière. Cet article a été in-
troduit dans le projet par la 
Commission, il tend à accor-
der la priorité aux piétons sur 
tes passages de sécurité spé-
:-iàlement marqués. 

1près discussion, l'article 31 ment. 
bis est accepté clans le -texte de  •  L'orateur préconise la créa-
> Commission, après rejet tion d'une petite ,commission 
par ■69 voix contre  e  1.4,"une qui examinerait objectivement 
proposition de M. Georges Bo- toutes les questions de prix et 
rel (soc. Genève) d'insérer de salaires. Le Conseil fédéral 
dans la loi et non pas seule- pense qu'il est'de la plus gran-
ment dans l'ordonnance d'exé- de ' importance pour le pays 
cution une clause chargeant et sa' population que le mou- 
les communes vement ascensionnel des- prix 
de 	m tl  nlees e t 

les m e stems e sc annéteoenss.  
et des galaires soit freiné ou, 

saires en vue d'assurer une tout au moins, considérable-
visibilité suffisante aux passa- ment ralenti. C'est, seulement 
ges pour piétons. 

	

ainsi que nous réussirons 	à 
La discussidn du projet de chasser le spectre de Pinfla- 

loi routière est alors inter- tion avec toutes les conséquen-
rompue et la suite renvoyée à ces désastreuses qui en résul-
la session de décembre. teraient pour tous les habi- 

tants de ce pays. Début des sessions 	 M. Steiner se déclare par- parlementaires 	 tiellement, et M. Jaquet entiè- 
Sur rapport de M. Wick rement satisfait de .1a réponse 

(cons. Lucerne), le Conseil a- du Conseiller fédéral Holens-
dopte tacitement une motion 'tein aux deux—interpellations: 
votée le 19 septembre 1956 par 
le 'Conseil des Etats et invitant  _ 	L'Horlogerie suisse et 
le Conseil fédéral à soumettre 	 les Etats-Unis 
rapidement aux Chambres un. M. Rosset (rad. Neuchâtel) 
projet de révision totale de la développe une interpellation 
loi du octobre 1902 sur les relative à l'augmentation des 
rapports entre les Conseil par- droits de douane américains 
lementaires et le Conseil fédé- sur les montres et à Pintrodne-
cal. D'ici là, une solution pro- tion d'une procédure tendant 
visoire sera adoptée permet- à 'soumettre certaines associa-
tant d'avancer ou de retarder tions et entreprises suisses à 
le début, des sessions selon les la  ,  législation américaine anti- 
circonstances. 	 trust. M. Rosset mentionne le 

fait que la Trésorerie des E- 
Loi sur la nationalité 	tats-Unis envisagerait de frap- 

MM. tGrendelmeier (indep. per de drciits Majorés les mon-
Zurich) et Glasson (rad. Fri- tres dites « ajustées » ainsi 
bourg) rapportent sur  -  la ,mo- que les montres de 17 rubis et 
dification de la loi du 29 sep- moins dont le nombre de pier- 
tembre 19152 sur 

b 
 l'acquisition res est augmenté après le dé- 

et là perte de la nationalité douanement, manière de faire 
suisse. Il s'agit de, donner aux que les tribunaux américains 
anciennes Suissesses qui n'ont, ont déclarée parfaitement lici-
pas pu solliciter en temps u- te. 
tile leur réintégration dans la 	Le député neuchâtelois prie 
nationalité suisse la possibili- .le Conseil fédéral de donner 
té de le faire encore mainte- des renseignements sur les dé-
nant. L'entrée en matiète-'n'est marches faites pour' éviter 
pas combattue. Au' nom de l'a que de telles mesures, nette-
minorité de la Commission, M. ment dirigées contre l'une de 
Huber (soc. St-Gall) propose 'nos principales industries na- 
un texte quelque peu diffé-: tionales, dont les intérêts sont 
rent du projet du Conseil fé- gravement menacées, ne soient 
déral et qui tend ,à créer en fa- prises. 
veur d'anciennes Suissesses un 	M. Holenstein, Conseiller f é- 
droit absolu, à la réintégration déral fait tout l'historique du 
gratuite dans la nationalité différend qui nous oppose aux 
suisse. 	 Etats-iUni's en Ce qui concerne 

M. Feldmann, Président de les conditions''' .  faites aux ex-
la Confédération, expose la pottations de montres suisses 
portée exacte de la révision dans ce pays. Il rappelle qu'un 
proposée. Il combat le texte sous-comité du Congrès a con-
de la minorité, de même qu'u- testé que l'in,du -Strie horlogère 
ne proposition restrictive de américaine fut essentiellement 
M. Hess (pays. Thurgovie), la- nécessaire à la sécurité' du 
quelle est repoussée par 74 pays, argument qui' fut évoqué 
voix contre 19. Lé texte 	du pour justifier une hausse de 
Conseil fédéral est ensuite voté 50 Pour cent des droits 	de 
par 86 voix contre 40 et l'en- douane. La Suisse n'a nulle- 
semble du projet' est accepté nient l'intention d'accapater 
par 120 voix sansopposition. le marché américain de la 

' 
montre. Au contraire, elle se- 

Le danger d'inflation rait heureuse que l'industrie 
Après deux rapports de horlogère américaine se déve-

MM. Renold (pays. Argovie) et loppe sainement, prospère et 
Revaclier (rad. Geneve), le puisse subsister sans le re-
Conseil National adopte sans cours à des mesures protec 
opposition, par 196 voix, Far- tionnistes qui jettent une om- 
rêté 	fédéral approuvant la bre sur les relations traditio- 
conVention- conclue entre la nalistes d'amitié que 	nous 
Suisse et la France, au sujet entretenons avec la grande ré-
de Patnénagement de  •  l'aéro- publique nord-américaine. 
peut de - Genève-Cointrin, avec L'industrie suisse, pour sa part 
échange de terrains' et' de la serait heureuse et certaine-
création dè bureaux à. contrô- ment prête à rechercher une 
les nationaux juxtaposés à solution satisfaisante pour 
Ferney-Voltaire et à Genève- les deux parties. 	 ' 

Cointrin. 	 Un délégué de l'Office de la 
On entend ensuite deux in- mobilisation américaine est 

terpellations de MM. Steiner venu en Suisse où il a eu des 
'(soc-Berne) et Jaquet (Lib. contacts avec les représentants 
Bâle) concernant  «  le danger de l'industrie et des autorités. 
,d'inflation.. Il présentera un rapport pro- '  

M. Holenstein, Conseiller fé- chainement à Washington. Le 
déral, expose longuement les Chef du .Département du PE-
vues du gouvernement' sur conomie publique fait ensuite 
ce problème et indique les allusion à d'autres mesures 
grandes lignes de la politique envisagées aux Etats-Unis con- 
qu'il convient de suivre pour tre l'industrie horlogère suisse 
parer dans la mesure du pos- et, ajoute-t 2i1, on ne peut s'em-
sible aux dangers de l'inflation pêcher de penser qu'il s'agit 
Les - moyens dont la 'Confédé- d'une action concertee tendant 
ration dispose pour endiguer à nous causer les plus grandes 
le mouvement  -  ascensionnel difficultés. 
des prix sont assez limités et 	Après avoir expliqué 	en 
l'orateur de citer, en particu„ quoi consiste l'opération du 
lier, la stérilisation de cdpi- 'surempierrage et celle 'de l'a-
taux, la mise en réserve de Ira- justement, puis fait allusion 
vaux et de comandes publi- aux plaintes portées contre ries 
ques, l'octroi de facilités d'ini- maisons suisses pour attente 
portation propres à accroître à la loi antitrust américaine, 
l'offre, la construction de M. Holenstein a conclu: «Nous 
logements bon marché, etc. continuerons de suivre avec la 
mais si l'on veut réellement plus grande attention l'évolu- 
parer au danger de l'inflation tion dela situation.*De même 
qui s'est fortement accentué que jusqu'ici nous agirons en 
depuis le début de l'année, il' étroite  collaboration' avec les 
est indispensable de pouvoir représentants de l'industrie 
cm-Opter kur le concours de horlogère et entreprendrons 
l'économie, des patr6ris comme auprès des autorités américai-
des ouvriers, des produc- nes toutes les démarches - qui 
teurs, du commerce; des con- s'imposent. Nous ferons tout 
sommafeurs et dé toute la po- ce qui est en notre pouvoir . 

 pulatiorr. Il est néeessaite que Pour défendre nos intérêts et 
notre peuple sent renseigné e- ceux de' notre industrie horlo -- 
xactement sur les dangers qui gère, vitale 'pour l'éConornie 
le menacent et il est da devoir du pays.  - 
des entrepteneurs sMsses de  M. Rosset s'est déclaré satis- 
faire preuve de réserve et de fait  dé la réponse  du chef du 
prudence en matière d'inves-. Département de 'l'Economie  
tissements,  ceux-ci ne devant publique, sur quoi la séance 

,.être pratiqués que là où ils ac- 

• 

Patisserie 
CKIGER 

Nous  informons  notre honorable 

clientèle, que  pour cause de 

réparations,  notre magasin sera 

fermé du 22 Octobre au 

G Novembre 

se, 

r, 

C  LCIUMSANDOZ 

SANDOZ 

en vente dans toutes les 

pharmacies du Proche-Orient 

.111M1.1 MIM 

SOCIETE DES  AUTOBUS 
DU  NORD (S.A.E.) 

Reg. Comm. A. 30139 

TRANSPORTS 
e PAR FOURGONS FERMES 

pour  marchandises délicates 

• PAR  CAMIONS A PLATEFORMES 
pour  marchandises générales 

e PAR CAMIONS CITERNES 
pour produits pétroliers 

e SERVICE SPECIAL 
pour  le Transport 
de Colis lourds et volumineux 

ALEXANDRIE: 
Direction Générale 
Téléphone: 71438 

71436  -  37 

Branches Transporte 
Téléphone: 

28731-2, 21227 

KOUBBEH: 
LE CAIRE 

Téléphone : 777834 

JACOT  - DESCOMBES & Co 
BIAGINI,  BUCHTER &- Cie.  Succrs. 

ALEXANDRIE: 7, Rue  Sidi Metwalll  —  Tél.: 27.227-222:19 
LE CAIRE:  37,  Rue  Soliman Pacha  —  Téléphone: 53.959 

•BROWN 
BOVERI   
SCHLIEREN   
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l'argent. 
M. Holenstein ajoute qu'il 

envisageait de réunir à.  •  nou-
veau, après la fin, de la pré-
sente session, les représentants 
des grandes organisations ou-
vrières et patronales en une 
conférence comune, en souhai-
tant que les tleux parties se 
laissent convaincre de la né- 
cessité de faire-preuve de ré- 
serve en matière d'investisse- 

fut levée. 
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Les algues viennent (déjà) au secours de l'humanité Après treize années de souffrances, Fred Cornell découvrit le trésor 
le plus fabuleux de la terre, mais il ne vécut pas pour en dépenser 
un centime car il fut l'homme le plus malheureux de la terre 

Mars 1923, il trébucha dans sa 
marche et faillit tomber, tête 
la première dans un puits béant 
dissimulé par les buissons et 
les rochers. Fasciné par la 
fraîcheur noire des profon-
deurs, Cornet' s'aperçut en 
consultant sa carte qu'il était 
en train de contempler l'entrée 
de la caverne au trésor. 

Bien que malade et affaibli, 
Cornetl était enthousiasmé. Il 
deesina un croquit sommaire 
de l'emplacement du puits et 
entreprit une marche de huit 
cents kilomètres vers Le Gap, 
où il espérait trouver des infor-
mations complémentaires sur 
la, grotte et sur la région. Mais 
une recherche consciencieuse 
des archives ne fit ressortir 
aucune mention du trésor. 
Cornell effectua ensuite une 
enquête discrète auprès des 
hommes qui étaient réputés 
connaitre parfaitement le terri-
toire. Aucun d'eux n'avait en-
tendu parler de la caverne. Sa-
tisfait sur ce point, Cornell dé-
chira la carte. Il connaissait 
l'emplacement du puits et il 
désirait conserver l'informa-
tion pour lui seul jusqu'à ce 
qu'il puisse trouver un asso-
cié qui l'aiderait à retourner 
dans le désert et à. y déterrer 
le trésor. 

Cornell trouva ce compagnon 
en la personne d'un hollandais 
de deux mètres de haut nom-
mé Gers du Toit. Les deux 
hommes convinrent de parte-
eer à égalité le butin qu'il 
pourraient ramener, et, après 
s'ét.re munis de cordes, d'eau 
et de nourriture, ils se mirent 
en route. 

Vipères et scorpions 

La malchance les accabla dès 
le départ. Du Toit. fut, mordu 
par une vipère et ne fut sau-
vé que par l'intervention rapi-
de de Cornell qui entama pro-
fondément la morsure et aspi-
ra le venin. Il dût ensuite trai-
ner le Hollandais délirant jus-
qu'à Upington, à cinq cents ei-
lomètres de là, pour le faire 
soigner par un docteur et cela 
leur fit perdre tout- un mois. 
Peu après, Corne était mordu 
par un scorpion et c'était au 
tour de Du Toit de l'opérer de 
la même façon, puis de l'aider 
à marcher encore une fois jus-
qu'à Upington. De retour dans 
le désert, ils furent découverte 
par la police montée sur cha-
meaux et jetés en prison pour 
six mois. C'en était a-ssee, pour 
Du' Toit qui se retira de l'entre-
Prise, laissaneeCornell seul 
face au désert. 

Cornell réussit à trouver un 
autre partenaire, Koos van 
Blerk. Ils reprirent tout deux 
la route de la grotte. Van Blerk 
était un homme qui avait une 
considérable expérience du dé-
sert et Cornet' était, cette fois, 
sûr de la réussite. Ils achetè-
rent deux vieux chevaux dans 
une ferme qui se trouvait dé-
jà à cent dix kilomètres au 
delà de la Vallée, et il menèrent 
bon train avec leurs montures 
jusqu'au jour où le cheval de 
Cornet', effrayé par un serpent, 
le précipita sur un rocher. Cor-
nell s'en tira avec trois côtes 
cassées et une semaine de re-
pos à la mission de Pella,. Les 
deux associés repartirent enfin 
et parvinrent sans nouvel inci-
dent vers le puits au trésor. 

Ceci se passait en 1928. Il 
y avait près de vingt ans que 
Corna était arrivé en Afrique.  
Il avait enfin l'impression que 
toutes ces années de souffran-
ces et de privations allaient 
enfin porter leurs fruits. 

Des tonnes de diamants 

Le lendemain de leur arrivée, 
Cornell et Van Blerk fixèrent 
une corde de cent mètres autour 
d'un arbre, Cornet' entreprit 
la descente dans le puits. Il 
toucha le fond a vingt mètres 
environ et commença à explo-
rer la caverne avec une lampe 
de poche. Apercevant des en-
trées de tunnels tout autour de 
lui, il choisit le plus grand et 
y pénétra à quatre pattes. Le 
tunnel était si bas par endroit 
qu'il devait progresser en rem-
pont à plat ventre. Il resta 
dans le puits pendant trois 
heures et donna à Van Blerk 
le signal de la remontée. «, Je 
crois que nous y  •  sommes », 
dit-il à son camarade, « regar-
de ». Il fouilla dans ses po-
ches et en sortit des poignées 
de pépites d'or, de gros dia-
mants et autres pierres pré-
cieuses. « Et il y en a encore 
ajouta-t-il en jubilant, « des 
tonnes de ces cailloux. Nous 
sommes des hommes riches ». 

Van Blerk caressa du doigt 
les joyaux étincelants que Cor-
net' lui avait mis dans la main. 
Il faut, que j'aille en chercher 
quelques-uns moi-même, avant 
que nous repartions. Tout de 
suite ! » Il se pa,ssa la corde 
autour du corps et. commença 
à se laisser descendre lui-mê-
me. Mais dès qu'il eut. pesé de 
tout son poids; la corde cassa 
et il tomba en tourbillonnant 
dans le puits, hurlant deserepé-
rément dans sa chute. Gornell 
entendit un affreux bruit sourd 
lorsque son camarade s'écrasa 
sur le sol. Il projeta dans le 
puits le rayon de sa lampe é- -  

Au  cours  du premier demi-
siècle, la population du globe 
a presque augmenté de un mil-
liard .d'habitants. Elle atteint 
aujourd'hui plus de 2.600 mil-
lions d'unités. 

Chose curieuse, cette popula-
tion est ea régresssion dans les 
rares pays à l'abri des guerres 
et crcilt, au contraire, dans lès 
pays qui connaissent les con-
flits et les famines. 

Les Etats-Unis, comme la 
Russie, ont vu en ce dernier 
demi-siècle leur population 
s'accroître de 75 millions d'ha-
bitants. En Europe, l'Italie bat 
tous les records avec un supplee 
ment de 14 millions d'âmes. La 
France elle-même, flans les dix 
dernières années de l'après-
guerre, compte 2 millions d'ha-
bitants de plus.  • 

Contrairement à ce que l'on 
pourrait croire, les guerres' 
tuent relativement peu. Malgré 
les progrès de la médecine, ce• 
sont surtout les maladies glu 
alimentent les -  cimetières, et, 
parmi elles, viennent en tête 
les maladies de coeur et -des 
vaisseaux sanguins, puis le 
cancer. toujours invaincu, 
la sénilité, les affections pul-
monaires. 

Si la vie est, malgré tout, 
plus longue, on le doit à l'hy-
giène autant qu'aux antibioti-
ques. 

Dans les pays civilisés, la 
durée de la vie humaine, qui 
était de 40 ans en 1820, est 
actuellement de 66 ans pour 
l'homme et de 61 ans pour la 
femme. 

Il  y  a 2.000 ans, on ne comp-
tait  sur  la terre que 300 mil-
lions d'hommes. En 1850, il y 
en avait quatre fois plus, 'soit 
1200 millions. Aujourd'hui, ce 
chiffre a largement doublé. 

Non seulement la . population 
du globe croit, mais elle pro-
gresse  de plus en plus vite. Si 
l'on  en'  croit les spécialietes, 
elle sera de 3500 millions en 
1980 et de près de cinq mil-
liards d'habitants en l'an 2000. 

A  ce  régime, il  y  aura dans 
trois siècles quinze milliards 
d'êtres humains sur la terre. 
Rien n'arrête cette sensationnel_ 
le progression, ni les guerres, 
ni les famines, ni les épidé-
mies  (  de plus eh plue rares). 

Cet accroissement a lien sur-
tout. dans les pays sous-alim-en-
tés. D'ici l'année 1980, l'Inde 
comptera 230 millions de bou-
ches  de pies à nourrir la Chi-
ne 200, la Russie 100, les E-
tats-Unis 50 et  la  France six 
millions seulement. 

Or, notre planète est déjà 
Surpeuplée. La terre n'arrive 
pas actuellement  à  nourrir tous 
ses habitants. Plus de 800 mil-
lions d'entre eux ne mangent 
pas à leur faim, 800 millions 
de trop 1 

On est en droit de se deman-
der comment on fera dans trois 
siècles pour, nourrir une popu-
lation fantastique de 15 millions 
d'unités ? Et cela d'autant plus 
que les déserts s'étendent avec 
l'érosion qui transforme de 
nouvelles terres. 

Jusqu'ici, l'homme de scien-
ce a vainement essayé de re-
produire le mécanisme qui per-
met aux plantes vertes de 
créer de l'amidon, des protéi-
nes et des sucres, en partant 
simplement de l'eau et du gaz 
carbonique de l'air, 'et ceci grâ-
ce à l'absorption de la lumière 
solaire par la chlorophylle. 

Le Dr. Arnon, de l'Université 
de Californie, a bien fait faire 
à la Science un timide pas 
dans cette voie merveilleuse 
qui livrerait à l'homme tous les 
secrets de la photosynthèse, le 
mettant pour toujours à l'abri 
'de la famine. Mais la nature 
exclusive risque de garder 
longtemps encore ce Magique 
pouvoir. 

Seule, des maintenant, la 
mer peut libérer l'humanité de 
cette hantise permanente de 
famine. Jusqu'ici, de timides 
essais ont été faits. Ils indi-
quent la voie à suivre... 

Des champs et des usines 
pour les algues 

Au moyen-âge, les pays du 
nord de l'Europe—Iles britanni-
ques, Scandinavie, Islande —
consommaient certaines algues 
en grandes quantités. Il n'y a 
pas si longtemps encore, les 
Bretons se régalaient des gé-
lées d'algues, dégustées avec 
un savoureux pain de varech. 

En Europe, ces pratiques sont 
en voie de disparition et seules. 
lés populations côtières les 
plus pauvres consomment en-
core des algues,  en  condiments, 
en potages ou même en sala-
des. En Ecosse on sert encore 
aux touristes avides de couleur 
locale une salade cuite d'«Ala-
ria Esculenta». 

	

Seuls, l'Extreme-Orient, 	la 
Chine, le ' Japon et les Iles du 
Pacifique continuent à utiliser 
en grand les algues dans l'a-
limentation. A dire vrai, les 
Chinois ne mangent, pas les 
algues fraîches, pas plus que 
les Japonais d'ailleurs. Le plus 
souvent. des industries spécia-
lisées les font bouillir, les se-
client et tee compriment. On 
les retrouve dans, le commerce 
sous l'aspect de larges tablet-
tes vertes ou brunes. Il ne est 
ainsi du fameux « Kombu » 
base de laminaires et qui se 
mange cuit avec le poisson, le 
riz ou la viande. 

gues sont ainsi consommée` 
par les riverains jaunes du Pa-
cifique. Elles entrent dans la 
composition de la plupart des 
soupes et des sauces. 
-Les Japonais sont très friands 

de l'« amanori » à base d'une 
algue rouge, la porphyre La 
Ciniata, et l'on peut déguster 
aux îles Hawai un excellent 
« tengusa »  —  assez fade il est 
vrai pour un palais occidental 
— à base de gélidium. 

La valeur nutritive des al-
gues est cependant très discu-
tée. Elles peuvent contenir 
jusqu'à 30 pour cent de leur 
poids en protéines. Quant à la 
(fi gélose », elle ne semble pas 
être particulièrement nourris-
sante. Pourtant, un régime à 
base d'algues, fait assurément 
prendre du poids. 

Sorte de gélatine extraite 
d'une algue marine des Indes, 
l'agaragar sert, en Orient, à la 
préparation d'une confiture un 
peu particulière. Les Occiden-
taux préfèrent l'employer dans 
l'industrie pour l'apprêt de 
certains papiers et étoffes et 
dans les laboratoires comme 
milieu de culture pour les mi-
crobes. 

En Irlande, les algues sont 
employées avec succès dans 
l'alimentation du bétail. Pen-
dant la dernière guerre, en 
beaucoup d'endroits, elles per-
mirent de remédier à la pénu-
rie de fourrage. 

Mais c'est en agriculture 
qu'elles trouvent le plus inté-
ressant débouché, soit comme 
engrais, soit lorsqu'elles sont 
desséchées comme litière. 

Les populations riveraines de 
l'Océan et de la Manche utili-
sent surtout le goémon, qui 
appartient au genre fucus com-
me engrais. 

Les Japonaie cultivent les 
algues dans de véritables prai-
ries marines découvertes à ma-
rée basse et d'où émergent des 
piquets de bambous supportant 
les fagots de broussailles et où 
se fixent les spores flottantes. 
La récolte se fait en février ,  et 
en mars. 

Par un habile repiquage ;  ils 
ont réussi à améliorer considé-
rablement le rendement. Malgré 
cela la production n'arrive pas 
a satisfaire tous les besoins. 
Il se pourrait qu'à brefdélai, les 
Américains s'orientent aussi 
dans cette voie. Chez eux, le 
professeur Hood préconise une 
vaste expérience de cultures 
d'algues marines près des Mes 
ensoleillées du Mexique dont le 
sol est, par ailleurs, si pauvre. 

Des plaines liquides ensemen-
cées,  des récoltes mirifiques 
d'algues assurées, voilà qui 
peut nous permettre de regar-
der l'avenir avec confiance. 

En Irlande, en Islande, en 
Norvège én Finlande, aux Hé-
brides et en Nouvelle-Zélande, 
les algues sont employées avec 
succès dans l'alimentation du 
bétail. Au .lapon, des chevaux, 
nourris uniquement avec des 
algues, ont grossi de 25 kilos 
en un mois tout en continuant 
à faire  le  même travail. Aux 
Etate-Unis, un troupeau laitier 
soumis à un régime de surali-
mentation sous forme d'algues 
séchées a battu tous les records 
do production de lait. Les Sia-
mois fabriquent un produit à 
base de varech et destiné à 
l'alimentation de leurs vaches 
laitières. 

Faut-il rappeler ici nue. 
vers le milieu du premier siècle 
avant Jésus-Christ, les Grecs 
savaient déjà nourrir le bétail 
avec les algues cueillies, sur 
les côtes. Pendant les -  guerres, 
eri bien des endroits, elles ont 
permis de remédier au manque 
de fourrage. 

L'agriculture dépannée 

C'est principalement comme 
engrais que les populations ri-
veraines de l'Océan et de la 
Manche utilisent le goemon 
qui appartient au genre fucus. 

Les usagers respectent cer-
taines règles ancestrales. Le 
goemon épave est à celui qui le 
recueille. Il est formé par les 
algues annuelles, et par celles 
que la tempête arrache. 

Précédé d'un  cours de cadres 
(marqué par des exercices de 
nuit), le cours de répétition du 
régiment neuchâtelois a eu lieu 
Le Rgt Inf. 8 est commandé 
par le colonel EMG Aymon de 
Pur y, Cdt des Eccles de recrues 
d'inf. de Lausanne. 

En présence du colonel div. 
Tardent, chef de la 2ème division 
un essai de transport par bateaux 
a été tenté pour la première fois 
en Suisse, sous forme d'exercice 
tactique. Un ennemi supposé se 
concentrant à nos frontières 
ouest, la 2ème division devait se 
déplacer entre les trois lacs, le 
Rgt 8 se portant au plus vite 
dans la région canal de la Broye, 
Chevroux, Avenclzes, Calmir. 

Deux ports d'embarquement ont 
été choisis: Cortaillod (Bat. 18 et. 
19) et Auvernier (Bat. car. 2). 
La société de navigation des lacs 
de Neuchâtel et Morat avait mis 
à disposition trois grandes unités 
et deux petites ; deux d'entre elles 

Quelque part .dans le «etelle 
Sud-Africain, se trouve un véri-
table entrepôt d'or et de dia-
mants, à la disposition de l'a-
venturier qui réussira à re-
prendre l'affaire au point où 
l'a laissée, il y a plus de vingt-
sept ans, l'homme le plus mal-
canceux du monde. 

En 1909, un anglais nommé 
Fred Cornet' quitta Londres et 
prit le bateau pour l'Afrique du 
Sud. Cornell, dont le succès 
dans les affaires avait été plu-
tôt modeste, espérait réussir 
un gros coup dans les fabu-
leux champs de diamante Sud-
Africains, puis venir se retirer 
en Angleterre dans le luxe et 
le confort qu'il estimait Ms à 
tout véritable gentleman bri-
tannique. 

Cornell parvint jusqu'à la 
Vallée de Koa, une faible dé-
pression de- la Côte Nordle 
Ouest entre Springbok et Good-
house. C'était. l'endroit le plus 
infernal que l'on puisse imagi-
ner. La température y montait 
jusqu'à 65 degrés dans la jour-
née et il n'y avait pas d'eau 
potable. La région n'était par-
courue que par quelques fa-
rouches « buehmen. » ou hom-
mes de la brousse, armés de 
flèches empoisonnées. 

Après quelques mois de sé-
jour dans cette contrée déso-
lée, Cornell tomba sur une pis-
te qu'il pensait devoir le con-
duire à la fortune. Les pre-
miers échos de l'histoire lui 
parvinrent lorsqu'il visita Pel-
la, une mission istallée sur les 
boueuses rives du Fleuve O-
range. Les missionnaires lui 
parlèrent de bushmen sortant 
du désert en rapportant des pé-
pites d'or et des diamants ro-
ses et bleutés de toutes les des-
criptions. Très intéressé, Cor-
nell se mit à compulser fié-
vreusement les vieilles archi-
ves de Pella, dans lesquelles il 
finit par découvrir une ancien-
ne et grossière carte de la Val-
lée de Koa, qu'un missionnai-
re avait explorée plusieurs 
centaines d'années auparavant. 

Les mines du Roi Salomon 

Sur cette carte était figurée 
une caverne avec une indica-
tion mystérieuse que les mis-
sionnaires lui dirent se rappor-
ter au Roi Salomon. Il est pro-
bable que celui-ci préleva une 
grande partie de ses trésors 
dans cette région. Les écritu-
res bibliques n'indiquent pas 
qu'il descendit ei loin vers le 
Sud, mais d'autres sources le 
laissent suppoeer. Il avait l'ha-
bitude d'envoyer des expédi-
tions en quête de butin, et de 
faire entasser celui-ci dans un 
dépôt jusqu'à ce qu'il soit 
suffisamment important pour 
que l'expédition puisse rentrer 
triomphalement dans son ro-
yaume. Il est très possible que 
ses légions aient été prises 
dans une embuscade par les 
indigènes et qu'elles furent ex-
terminées avant de repartir a-
vec les trésors accumulés. 

Dans la fièvre de la découver-
te, Cornell commença à éta-
blir les plans d'une expédition 
par laquelle il espérait mois-
sonner des milliards, Des obs-
tacles innombrables se dres-
saient, sur sa route. Il ne s'a-
gissait pas seulement du cli-
mat impitoyable et du terrain 
presque impraticable. La loi 
était aussi à considérer. Il é-
tait formellement interdit de 
poser simplement le pied sur 
le terrain où était supposé se 
trouver le trésor. Cinq ans de 
prison attendait celui qui était 
pris sur les territoires diaman-
tifères. Mais, pour Cornet', 
tout ceci n'était qu'un ensem-
ble de considérations secondai-
res, il partit pour le désert. 

Treize ans de recherches 

Pendant treize  •  ans, Cornell 
rechercha la caverne dans l'en-
fer du désert. Il subit toutes 
les maladies, fut plusieurs fois 
sur le point de mourir de 
faim, et il était à la veille d'a-
bandonner lorsqu'un jour de 

faisaient deux voyages, ce qui fit 
au total sept traversées. Sur les 
grandes, on mettait les hommes à 
l'arrière, les charrettes au centre 
(une passerelle spéciale, plus lar-
e. fut nécessaire), les chevaux, 
parfois étonnés et récalcitrants, 
étant groupés en bon ordre à la 
pointe. Pendant les opérations, 
qui se déroulèrent sans heurts en 
présence d'un nombreux public 
très intéressé, les chefs faisaient 
la navette entre les deux ports à 
bord d'une vedette blindée de l'a-
érodrome de  -  Payerne. 

Ce sont au total, quelque 2000 
hommes et 80 chevaux et char-
rettes, qui ont traversé le lac, à 
destination de Chevroux, Portal-
ban, Cudrefin et Sugiez. Le capi-
taine (civil) du bateau était chef 
du transport pendant la traversée. 

Le reste du Rgt. soit environ 
1.700 hommes, 300 chevaux et 
100 véhicules à moteur, e gagné 
la rive opposée par la route. Le 
P.C. a été tabli à Avenches.  

lectrique et comprit que Van 
Blerk était mort. Essayer de 
redescendre tout seul était un 
trop gros risque. Cornell dut 
replier bagages et retourner à 
Upington. 

Il venait de localiser un tré-
sor dépassant l'imagination hu-
maine et, tout en retournant 
vers la civilisation, il com-
mençait à calculer comment il 
parviendrait à le faire sortir du 
territoire. Il lui faudrait de 
l'aide et des capitaux. Le plan 
idéal, décida-t-il, serait de 
trouver une ferme quelconque 
près du Cap, de laquelle un 
avion pourrait voler vers la ca-
verne et revenir sans avoir à 
refaire le plein d'essence. Par-
tant de cette idée, il passa trois 
à chercher cette ferme ; il la 
trouva finalement à Pearl, à 
cinquante-cinq kilomètres du 
Cap. Pour obtenir l'accord du 
vieux fermier, Isaac de Beer, 
Cornell lui déclara qu'il faisait 
de la contrebande et qu'il dési-
rait utiliser 'ses terres comme 
champ d'atterrissage. Il lui fit 
aussi présent d'une pepiteed'or, 
en lui promettant d'autres par 
la suite. Le fermier donna son 
agrément, la contrebande étant 
d'ailleurs à l'époque un métier 
considéré comme très honora-
ble dans la région. 

Les financiers de Londres 

Cette partie do son plan étant 
réglée, Cornell retourna en An-
gleterre pour y chercher les 
concours financiers nécessaires 
et se procurer un avion. Il a-
vait l'intention de transporter 
les diamants depuis la caverne 
jusqu'au Cap, puis de là vers 
le Nord-Est, dans le Mozam-
bique, où il pourrait atterrir en 
toute sécurité dans la brousse. 
puis marcher jusqu'à la ville 
de Laurenço Marques, d'où 
il prendrait un bateau à desti-
nation de l'Europe en empor-
tant son butin. 

Deux mois plus tard, Cornell 
arrivait à Londres. II visita 
plusieurs amis et leur résuma 
ses propositions : il était pré-
paré à verser 20 ofo sur la 
prise totale de la caverne, en 
plus du remboursement dee 
5.000 livres qu'il eollicitait. 
L'un de ces amis, nommé 
Cartwright, un homme très for-
tuné, proposa de lui prêter. 
non pae les 6.000 livres deman-
dées, mais 10.000, afin qu'il 
puisse engager un pilote pro-
fessionnel et équiper complète-
ment l'expédition. 

Cartwright et Gomel' prirent 
rendez-vous pour le lundi ma-
tin suivant dans le bureau du 
notaire de Cartwright, où Cor-
nell devait recevoir l'argent et 
signer un contrat par lequel il 
s'engageait à le rembourser en 
y ajoutant 15 0/0 de tout ce 
que l'entreprise rapporterait, 
en or ou en pierres précieuses. 
Cornell était au comble de ses 
voeux. Le pourcentage était 
même inférieur à celui qu'il 
pensait avoir à payer. 

En sortant de chez Cartw-
right, il se rendit directement à 
la Compagnie Télégraphique de 
l'Est pour envoyer un télé-
gramme à son seul ami du 
Cap, un homme qui lui avait 
.souvent prété de l'argent pour 
s'acheter de la nourriture pen-
dant ses recherches dans le 
désert. Comme il sortait du 
Bureau du Télégraphe, un em-
ployé de la Compagnie qui se 
rendait dans la même direction 
que Cornell lui proposa de 
l'emmener dans son side-car. 
Cornell accepta avec plaisir. 

Arrivé en face du « Middle-
sex Hospital », le conducteur 
de la machine fit un brusque 
écart pour éviter un piéton qui 
s'était jeté aveuglement en tra-
vers de sa route. Le piéton le-
va instinctivement le bras pour 
se protéger la face, et son cou-
de frappa Cornet' à la tempe. 
Cornell s'écroula, sans connais-
sance. Il fut transporté à l'hô-
pital, mais, étant revenu à lui, 
il insista pour être ramené à 
son hôtel. Il se coucha tout 
habillé, et lorsque le valet de 
chambre lui porta son café le 
lendemain matin, il était à nou-
veau inanimé. Transporté d'ur-
gence à l'hôpital, il mourut 
sur la table d'opération sans 
avoir repris conscience, tué par 
un coup de coude dans une 
rue de Londres après avoir é-
chappé pendant vingt ans à 
tous les dangers du plus terri-
ble des déserts africains. 

Le lundi matin, Cartwright 
attendit vainement Cornell. 11 
fut d'abord désappointé à l'i-
dée d'avoir été victime d'une 
plaisanterie, mais son désap-
pointement se changea en une 
amère déception lorsqu'il ap-
prit la, mort de Cornell par 
les journaux du matin, car le 
secret de Cornai' était mort, en 
même temps que lui. L'or, les 
diamants et les rubis qu'il a-
vait apportés à Londres furent 
vendus au profit de sa veuve, 
mais ils furent d'abord experti-
sés. L'or était différent de ce-
lui que l'on trouve dans les zo-
nes aurifères connues de l'A-
frique du Sud, les diamants é-
tait différents de ceux que l'on 
extrait des champs de diamants 
du Cap, et l'Afrique du ;  Sud 
n'avait jamais livré aueu,n. ru-
bPs. 
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Le goemon de fond est le 
plus important au point de vue 
industriel. Il est surtout com-
posé de laminaires qui vivent 
à une trentaine de mètres de 
profondeur. Il ne peut donc ô 
tee atteint à pied sec. Sa ré. 
coite, toujours permise, ne peut 
être faite que par les inscrits 
maritimes moyennant une re-
devance. 

Le goemon s'emploie à l'état 
frais, mais on déplace dans ce 
cas 500 litres d'eau environ par 
quintal de produit utile, ce qui 
est fort encombrant. Aussi pré-
fère-t-on souvent l'employer a-
près égouttage ou bien après 
l'avoir laissé fermenter tout un 
hiver. Dans tous les cas, sa 
valeur fertilisante reste la mê-
me. 

On le répand à la dose de 
60 à 80 mètres cubes 'à l'hecta-
re. Peu coûteux, assez riche en 
azote et en potassé, il convient 
à toutes les terres. Très sou-
vent, on le mélange à du fu-
mier ou à des superphosphate. 
Tl donne alors de remarquables 
résultats. C'est à l'action ferti-
lisante du varech ainsi emplo-
yé,  que la région de Saint-Pol-
de-Léon, où prospèrent les 
primeurs, doit son nom de 

plus de soixante espèces d'al- «. ceinture. dorée »... 

Matière première industrielle 

L'industrie en fait aussi bon 
usage. Dès le 17me siècle, les 
cendres de varech ou «soudes» 
étaient utilisées pour la verre-
rie et la savonnerie. Et 16 -rsque, 
en 1813, Courtois découvrit 
l'iode dans les cendres de goe-
mon, l'industrie des soudiers 
connut un essort sans précé-
dent. 

Le goemon est utilisé pour la 
préparation de « l'algine 
produit à grande viscosité dont 
les applications ne cessent de 
s'étendre. 

On en retire également les 
sels de potasse, principalement 
du chlorure de potassium, des 
sels de magnésie et de chaux. 
du brome et de l'iode. Certai-
nes usines bretonnes ne consi-
dèrent l'iode que comme un 
sous-produit de la fabrication 
des alimente pour le bétail et 
des algines extraites des lami-
naires.  " 

Sorte de gélatine extraite 
d'une algue marine de l'Inde, 
l'agaraga est en Orient à' la 
préparation d'une confiture un 
Peu particulière. Les Occiden-
taux préfèrent l'employer dans 
de multiples industries, pour 
l'apprêt de certains papiers et 
étoffes, pour la fabrication de 
membres artificiels, pour les 
appareils de prothèse dentaire 
et, aussi, pour la culture des 
orchidées. 

L'agaragar est encore à la 
baee des bouillons de culture 
dei microbes dans les labora-
toires, et cela depuis que le 
Dr. Richard Hesse conseilla au 
Dr. Koch -- celui-là même qui 
découvrit le bacille de la tu-
berculose --- une recette java-
naise utilisée par sa femme 
pour faire des conserves. L'a-
garagar a l'avantage de se 
maintenir solide aux tempéra-
tures utilisées pour l'incuba-
tion des bactéries et de résis-
ter à leur action liquéfiante. 

On moissonne des algues 

De l'Alaska au Mexique, il 
existe une véritable jungle de 
l'Océan. Plus ou moins conti-
nue, cette forêt sous-marine 
prend surtout de l'extension au 
large des côtes de Californie. 
Lit, à 10 et jusqu'à 20 mètres 
de profondeur, on trouve les 
algues les plus grandes du 
monde. Les tiges atteignent 
parfois une langueur de 50 
mètres et le feuillage est aus-
si épais que celui des séquoias 
Les tiges, très souples mais 
résistantes, sont maintenues 
verticales par de doubles ran-
gées de vésicules et. dans cer-
tains cas, par un énorme flot-
teur. 

Il ,s'agit d'algues vivaces ou 
annuelles couvrant des centai-
nes de kilomètres carrés, 

Chaque année, on les mois-
sonne très facilement. On uti-
lise pour cela un chaland à 
varech possédant à l'avant, en 
plan incliné, une lame de trois 
mètres. Une courroie sans fin 
amène la récolte au bateau. 
dont la capacité varié de 300 
à -500 -tonnes. Ces algues du 
Pacifique sont les seules ae 
monde à pouvoir se moisson-
ner à la machine. 

A l'usine, on en tire par la 
suite de la potasse (pendant 
la première guerre — mondiale, 
elles permirent de remédier 
aux potasses allemandes qui 
faisaient défaut), de l'acétone, 
de.l'acétate de calciurie 

D'autres usines existent au 
Canada, au Brésil, en Indore& 
sie et au Japon, et qui traitent 
aussi d'énormes quantités 
d'algues pour en tirer de nom-
breux produits chimiques et, 
notamment, de la celluesee, 
qui est. la  base de là fabricd-
tion du papier. 

Pour le moment, ces usinés 
traitent les espèces sauvages. 
Mais, dans les laboratoires, tee 
biologistes opèrent les premiè-
res sélections, les premières 
hybridations. Ils cherçhent 
obtenir de nouvelles espèces a-
yant une moindre teneur en 
eau et une plus grande richesse 
en 'sejs minéraux (eele de po-
tasse, 'iode, brome, etc.)... 

ROGER MAY. 
(Journal du Jura,) 

MANŒUVRES 

LE RGT INF. 8 SE LANCE A L'EAU 

L'appel des morts 

Depuis ce. jour, plus de cent 
aventuriers sont morts sur la 
terre des bushroen en reeher-
chant le trésor découvert par 
Cornet'. En 1949, Hendrik Os-
boni et Jean du Preez, âgés 
toue les deux de trente-cinq 
ans, entrèrent dans le désert à 
la recherche du trésor de Selo-
mon. Six mois plus tard, du 
Preez était découvert par une 
patrouille, errant près du fleu- 
ve Orange, complètement fou. - 

 Il fut incapable de rendre 
compte de ce qui s'était passé 
et de dire ce qu'était devenu 
son compagnon. 

En 1952, trois hommes péné-
trèrent dans lé bush pour ten-
ter de redécouvrir le puits de 
Corne : John Holland trente 
ans, Peter Campion, vingt-
huit ans et Arthur Rust, tren-
te et un ans. Ils étaient par-
faitement équipés pour faire 
face à toute éventualité. Deux 
semaine; plus tard, Rust arri-
vait en titubant à la mission 
de Pella, écorché vif par le 
soleil, les lèvres fendues et 
saignantes, avec une histoire 

d'horreur et de mort. Ses a-
mis avaient été victimes des 
serpents et avaient succombé 
sans qu'il puisse rien faire 
pour les secourir. Leurs corps 
n'ont jamais été retrouvés. 

En. 1953, deux hommes, Mar-
tin Clark, cinquante ans, et 
Andrew Rail, trente-neuf ans, 
partirent à leur tour à la chas-
se au trésor. Dix jours plus 
tard, un indigène signalait à la 
pcilies d'Upington deux cada-
vres qu'il avait aperçus dans 
le désert. 

Et l'appel des .  morts *e pour-
suit ainsi d'année en année. 
Quelque part sur e cette terre 
désolée :se trouve la fortune. 
Peut être le trésor du Roi Sa-
ionien ou simplement une Tortu 
ne cachée par l'un des premiers 
explorateurs hollandais,. mais 
en tout cas, une fortune enter-
rée avec une malédiction. De 
tous ceux qui sont partis à sa 
conquête, la plupart ont ren-
contré une mort atroce,. mais 
aucun n'est revenu avec  -  une 
preuve tangible de son exis-
tence... aucun, sauf Fred Cor-
na. 
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